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La foret de Białowieża consideree sous les rapnorls de son amenagement, 
rioffre aux recherches de l' observateur aucune noiwelle decoucerte: mais son 
etendue eonsiderable, l'etat de ses bois qui lui donnę un caractere prim itif 
la ąuantite et les especes rares de gibier quelle renferme et dont on cher- 
cherait encain l’ensemble dans toute autre foret de b Europę, et beau- 
coup d ‘autres singularitćs 'amenees p a r  le caractere generał du pays, la ren- 
dent aussi remarquable qu interes sanie.

J'ai parcouru et visite cette foret deux fo is par ordre du Goueernement 
polonais, et, ce qui s'accorde rarement, avec une permission spćciale de 
Sa Majeste l Empereur et Roi de poiwoir y  chasser.

Deja la circonstance, que cette foret, d pcine connue de nom d l’ćtran- 
ger, est aujourd'hui en Europę l'unique sćjour du boeuf saucage, me sem- 
blait aeoir un interet particulier pour le naturaliste et bamateur de la chas- 
se; et plus je  me suis livre d l'irnpression que f a i  ćprouve d la vue de cette 
masse antique et pittoresque, plus je  me suis persuade, qu'elle mćritait quon  
en f it  une description parliculiere.

Occupe de cette pensće, f  ai tdche de dćeelopper dans cet apercu tout ce 
que cette foret offre de plus remarąuable pour la science foresliere dans 
toute son ćtendue, et en presentant ce tracail au public, comme un essai 
propre d fa ire  sentir combien il serait important de connaitre les eastes fo- 
rets de la Russie, sur lesquelles il r£existe jusqudpresent que des notions va- 
gues et partielles: je  serai peut-etre assez heureux pour fixer l’attention du 
Goucernement sur une foret diun interet majeur.

Varsovie, Avril 1826.
l’auteur.
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L a Lithuanie, comprise dans la grandę plaine europeenne qui depuis Ies

Marcbes allemandes s’e'tend jusqu’au pied de TUral, faisait partie de l’an- 
cienne Sarmatie ouScythie, pays dont les auteurs grecs et romains font mention 
sous le nom de region inconnue du Nord, ou qu’ils qualifient de desert apre 
et inculte, habite par des peuples sauvages.

Plus tard, lorsque la geographie et 1’histoire repandirent plus de lumiere 
sur ces contre'es et leurs peuples, la Lithuanie fut connue comme un terri- 
toire situe entrela Pologne et la Russie, qui, soumis a des princes indepen- 
dans , merita de fixer 1’attention de ses voisins, tant par un areał de plus de 
5ooo milles carres geographiques, que par ses habitans guerriers.

Le mariage de l’un de ses princes Kladislas Jagellon avec la Reine de Po­
logne Hedwgp, amena en i38o 1’union de ce territoire avec la Pologne et le 
changement du culte religieux de ses habitans, qui passerent du paganisme 
a la religion chretienne.

Sur la fin du dernier siecle, la Lithuanie appele'e a partager les destine'es 
de la Pologne, fut dans sa presque totalite jointe a 1’Empire de Russie (i) 
et compose aujourd’hui les Gouvernemens russes dits de Kilna^ Grodno, Mińsk, 
Pitebsk , Moliilew, Żytomierz, Kamieniec Podolski et Kiow.

Bień qu’une grandę partie des forets immenses et itnpe'netrables qui cou- 
yraient jadis ce pays (2), ait ete' detruite et transformee en champs et

(1) Par les Traites de 1773, 1783 et 1795.
(2) Mercator in Atlantę m in : Miechovius in Sarmat: europ; Herberstein in Comment: rer: Moscov: 

Starovolscius in Polon : et plusieurs auteurs font mention de la grandeur et de la localitó des p rin - 
cipales forets de la Lilbuanie dans le moyen age,
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prairies pour satisfaire aux besoins d’une population toujours croissante, ne- 
anmoins les habitans trop peu nombreux relativement a 1’etendue du pays, 
rfont pu parvenir encore a, se rendre maitres de ces grandes masses boi- 
sees.

Plusieurs ruines colossales de ces forets prirnitives presentent encore ąujour- 
d’hui en Lithuanie le tableau de 1’e'tat de 1’ancienne Germanie, telle que nous 
1’ont decrit Cesar et Tacite-, cest la, que livre'e a elle-m em e, la n a ­
turę s’offre a nos regards dans sa premiere rudesse, mars aussi dans toute 
sa vigueur.

Nous voyons un des plus importans et des plus remarquables debris de ces 
masses antiques dans la for et de Białowieża, appartenant aux ci-devant do- 
maines particuiiers des Rois de Pologne et faisant partie aujourd’hui des fo­
rets Impe'riales dans le Gouvernement de Grodno.



S i t u a ł w p  Huwitefc e i^u  cctea-E.

.A pres avoir passe la frontiere du Royaume actuel de Pologne au Nord-Est, 
apres avoir traverse la riviere du Bug pres de la petite ville de Granne et 
parcouru pendant une journee le territoire de Białystok (i"), qui offre partout 
des campagnes fertiles, des yillages assez bien batis et des champs soigneu- 
sement cultiyes , mais peu boise's : on est frappe par 1’aspect d’une enorme 
foret qu’on aperęoit pour la premiere fois du haut des collines qui dominent 
la ville A'Orła.

C e tte  fo re t c 'e s t  celle de Białowieża; sa vaste enceinte a l’Ouest offre une 
etendue immense et va se perdre dans lhorizon au Nord et au Sud.

Quelque espace que l’ceil embrasse, il ne voit que le ciel et la fo ret, dont 
le fond sombre et noiratre contraste singulierement avee 1’aspect riant du 
paysage qui se presente sur le devant.

En s’approchant de la foret , on arrive au harneau Haynowczyzna ou se 
trouve une aneienne douane et 1’habitation d’un gardę - foret. C’eSt ici la 
frontiere qui se'parait autrefois la Pologne d’avec la Litbuanie.

Aux armes que l’on voit sur un poteau et qui representent un Chevalier 
en armes et un taureau sauvage, on reconnait qu'on a mis le pied sur le 
territoire du Gouvernement de Grodno, et particulierement sur celui du Dis- 
trict de Pruzany.

La grandę foret qui commence dans cet endroit formę une masse non in- 
terrompue de 7 milles de longueur, sur une largeur de 6 et dont le circuit 
est de 25 milles ge'ographiques.

( i)  Le territoire de Białystok faisait anciennenient partie du Palalinat de Podlachie ; il ecliut
plus tard en partage a la Prusse. A la paix de Tilsit , il fui cede a la Russie. Ce territoire n’a
pas ćte reuni a un des GouTernemens de FEropire et formę un arrondisseroent separe.
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D’apres la carte ci-jointe, cette foret est situee entre le 02° 29’ et le 62° 
5i* de Latitude Nord; entre le 4 1” IO’ et le 42° de Longitude E st, d’apres 
le meridien de l isie de Fer.

La foret est limitee par des champs et des villages, qui 1’entourent et la 
separent des autres forets ayoisinantes. La partie occidentale, qui touchait 
autrefois a la frontiere de la Pologne et de la Lithuanie et plus recemment 
a ćelle de la Prusse et de la Russie, est marquee par des poteaux, des fos- 
ses et des bornes.

La foret coniprise et bien marquee dans les limites ci-dessus indiquees, 
appartenait p.our la plus grandę partie aux domaines des Rois de Pologne. 
Peu de tems apres 1’incorporation des provinces lithuaniennes a 1’Empire de 
Russie, Sa Majeste l’Impe'ratrice Catherine II ayant accorde des dotations 
a plusieurs seigneurs de sa cour, une partie de cette foret devint propriete 
particuliere. Une autre partie appartient depuis plusieurs siecles a la familie 
des comtes Tyszkiewicz. Toutes ces possessions particulieres, sont a tout 
egard semblables a la partie qui formę encore a u jo u rd ’h u i la fo r e t  Imperiale.

Celle-ci, beaucoup plus etendue que toutes les autres, se trouve marquee 
sur notre carte par une ligne coloree et elle fera le principal objet du pre- 
sent memoire.

La foret Imperiale est limite'e, tant par la riviere de la Narew qui la sepa- 
re des biens du Comte Tyszkiewicz, que par une ligne droite tracee au tra­
wers des bois qui marque les possessions des autres particuliers.

La Narew et le marais d’ou elle decoule servent en meme tems de fron­
tiere a deux districts duGouvernement de Grodno, celui de Wolkowysk. a F Est, 
comprenant la plus grandę partie des bois particuliers et celui de Pruzany 
a 1’Ouest, contenant toute la foret Imperiale avec une petite partie des 
possessions particulieres.

Peu apres l’acquisition de ces provinces, le Gouverneur de Grodno fit ar- 
penter la foret Imperiale de Białowieża. Gn mesura les contoursexte'rieurs et 
on determina a peu pres a Faide de quelques points connus les objets inte- 
rieurs, comme fleuves, chemins, hameaux etc.

Bien que ce procede ne put conduire a un resultat exact, ne'anmoins, la 
carte qui fut alors dressee sur une echelle considerable et que nous avons
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examine'e sur les lieux, n’offrait que de legeres inexactitudes, qui ont tota- 
leinent disparu dans notre carte, dressee sur une echelle beaucoup moins 
grandę. (2)

D’apres cet arpentage la foret Imperiale contient 22,67 milles carres ge'o- 
graphiques ; celle des particuliers n’ayant pas ete mesure'e de la merae 
maniere , on n ’a sur son etendue que des donne'es vagues, sur les- 
quelles il est impossible de compter. Pour suppleer a ce defaut, nous avons 
ete obliges de consulter des cartes ge'ne'rales, ce qui nous a e'te' d’autant plus 
difficile, que la topographie de ce pays n ’est pas encore suffisamment eclair- 
cie. Quelques importans qu’aient ete les obstacles qui ont entrave nos re- 
cherches, nous ne croyons pas nous tromper, en e'valuant sur notre carte 
1’e'tendue de cette partie de la foret a 7,51 milles carre's geographiques.

Ceci e'tabli, la foret de Białowieża couvre dans son ensemble une surface 
de plus de 3o milles geographiques.

fa) Lo reseau geographique tracę aur cette carte est pris d ’apres cclui dc la carte de Polognc par 
Engelhard. On a rcgarde comme point fixe la situation d u n  villagc forestier nom me Nowosady 
(4 i°  20’ de longitude) et 1’intercalation dc 1’arpentage spćcial dans le reseau Engelhard , n ’offre que 
quelques secondes de difference.



v /ta /u .fo '6  a .

CK. <xtix c i v óof,

A vant de parł er de la temperaturę de la foret, considerons les rapports 

du ćlimat de tout le pays.
La latitude sous laquelle est situee la plus grandę partie de la Pologne 

et de la Lithuanie, n’est pas la seule raison de 1’aprete et de la rudesse qui 
distinguent le climat de ces regio.ns de celui des autres pays de 1’Europe. 
C’est une chose connue, que cette meme latitude presente en Allemagne et 
en Angleterre des rapports de climat tres differens et beaucoup plus mode- 
res. II faut ajouter aux effets resultans de cette latitude deux autres cau- 
ses qui non t pas lieu ailleurs sur le continent d e  1’E u ro p e :  le manque total 
de montagnes et les grandes masses de forets.

Des bords de la mer Baltique jusqu’aux montagnes des Carpates, s’e'tend 
la grandę plaine sarmatique, a peine interrompue par quelques collines. Cet­
te plaine est sans cesse exposee a la rigueur des vents du Nord et du Nord- 
Est; le vent du Nord avant d ’arriver dans ce pays, parcourt des regions 
couvertes de neiges et de glaces eternelles et cette mer ou les frimas sont 
de toute saison ; le vent Nord-Est souffle des deserts de la Russie et de 
la Tarlarie et traverse beaucoup de marais et de forets, il est par la sec et 
froid et donnę en hiver un degre de froid plus grand que le vent du Nord 
n ’a coutume d’en apporter ailleurs.

Les Carpates memes eprouvent d’une maniere surprenante 1’effet de leur 
influence, ca r, tandis qu’on remarque a peine une legere difference de tem­
peraturę dans les pays slaves du cóte' Nord des Carpates, de 1’autre cóte de 
ces montagnes murissent deja le raisin de Hongrie et les fruits des pays meri- 
dionaux. (i)

( i)  Le meme plienomene esiste d ’une manierę plus surprenante encore , entre 1’Asie boreale et
1’Asie roeridionale ,  separee l’une de 1’autre par lea hauteurs connues sous le nom de Monts Himalai.
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Les grandes masses de bois qui couvrent souvent une vaste etendue de 
pays, ne contribuent pas moins a 1’aprete du climat. Cependant depuis quel- 
ques siecles cette aprete a sensiblement diminue. L’accroissement rapide 
de la population a fait abattre une partie des forets, a adouci la tempera­
turę et produit dans les pays slavons, y compris la Russie moyenne, les 
memes changemens que fon remarque en Allemagne , en la comparant a 
1’ancienne Germanie.

La temperaturę moyenne de la Lithuanie peut etre fixee a 5, 4° de Re- 
aum ur; elle se place donc entre eelle de la Pologne qui est de 6° et celle 
de la Russie europeenne qui est de 8°, comme on l’a soigneusement ob- 
serve depuis 8o ans. Quoique nous n ’ayons pas d’observations pour la fo- 
ret elle-meme, nous nous ecarterons peu de l’exacte verite en mettant sa 
temperaturę moyenne a 5 degres.

Les environs de Białowieża ont avec le Nord de 1’Allemagne les rapports 
suivans. Le printemps y commence tard et dure peu; l’ete y est rarement 
beau , souvent nebuleux, quelquefois orageux , tantót froid , tantót d ’une 
chaleur insupportable; Pautomnc rcm p lacc  e n  p a rtie  le te , car il est serein, 
sec et cbaud pendant le jour, mais froid dans la n u it; l’hiver y est long et 
dur. La plus grandę partie des grains et des fruits de 1’Allemagne boreale 
prosperent dans ce climat, quand on donnę a leur culture les soins conve- 
nables, excepte cependant, qu’en Allemagne ils murissent plus vite et qu’ici 
les especes delicates ne parviennent pas toujours a une parfaite matu- 
rite.

Pres de la foret la temperaturę est plus froide que quand on en est a quelque 
distance et la moisson s’y fait 8 a i5 jours plus tard. Cette difference 
est surtout remarquable vers le printemps, car a cette e'poque la foret est 
encore couverte de neige ; on la traverse souvent en traineaux, tandis que 
dans les campagnes voisines, les yillageois se preparent deja a labourer leur 
terres devenues susceptibles de culture.

L’observation si souvent faite, que les grandes forets en exerceant une in ­
fluence marque'e sur le climat, produisent ces eaux qui vont fertiliser les 
terres : est surtout applicable a la foret de Białowieża. Dlnnombrables ruis- 
seaux se forment dans sou sein, tandis que dans les bois de moindre
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etendue qui 1’entourent, on ne trouve que des eaux bourbeuses decoulant 
avec lenteur des bas-fonds qu’ils recelent.

Conside're'e sous ses rapports hydrographiques, la foret de Białowieża ap- 
partient au grand bassin de la Vistule et plus particulierement a ceux de la 
Narew  et du Bug.

La Narew  qui prend sa source dans la foret menie et qui donnę son nom 
a une petite ville de 1’arrondissement de Białystok, recoit la plus grandę 
partie des riyieres de la foret, dont la plus conside'rable est la Narewka,

La Lsna apres setre grossi des eaux de la Biała  vient se decharger dans 
le Bug pres de la petite ville de Pratulin a la frontiere du Royaume de Po- 
logne. La Narew  et le Bug  reunis pres de Sierock, se jettent dans la Nis- 
tulę sous le nom de Narew  a la vue des remparts de Modlin. Ces deux ri­
yieres sont nayigables; la Narew  presque jusqu’a sa source. La Narewka et 
la Biała portent deja bateaux dans la foret.

La surface de la foret pre'sente une plaine semblable a celle de tout le 
pays environnant. Ce que Ies babitans qualilient du nom de montagne <S6~ 
ra), n e  m e r ite  p a s  d ’e tre  appelle  a in s i ; il e s t m e me difficile de distinguer 
dans cette plaine unie, les endroits bas ou les eaux vont s’e'pancher.

Le Sol de la foret est tres yarie. Le sable en fait le principal elem ent, 
ee qui joint aux lacs dont le pays est coupe et a plusieurs autres conside'ra- 
tions geognostiques , indique yisiblement, que ce pays a ete' autrefois sinon 
le fond de la m er, du moins expose a de grandes et de fre'quentes inon- 
dations. Un gros grayier qui se trouve presque partout a la profondeur de 
io a 12 pieds, vient a 1’appui de cette conjecture.

Dans la foret le sable est plus ou moins mele de terre glaise, tandis que 
dełiors, ou 1’atmosphere decompose plus fortement les parties liantes, il se 
presente plus souvent pulverise.

Dans les lieux les plus bas et le long des riyieres, 1’humidite continuelle 
et une yegetation aquatique ont formę un terrein noir, qui tout mouvant 
qu’il soit en beaucoup d’endroits, ne porte pourtant nułle part le caractere 
de marecage inaccessible. II n'existe qu'un seul et veritable m arais, 
c’est celui qui se trouve dans la foret appartenant a des particuliers. Ce 
marais donnę naissance a la Narew  et s’etend couvert de broussailles a 
plusieurs milles vers I’Est hors de la foret.
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Cette difference generale du sol, tantót sec et Ieger, tantót humide et gras 
presente plusieurs gradations. Les plus frappantes sont celles que presen- 
tent des cantons dissernines sur plusieurs points de la foret et quelquefois 
d’une assez grandę etendue. lis sont plus eleves que les rivieres, et 
moins bas que ne Fest ordinairetnent le sol de la foret. Le degre d’huini- 
dite' qu’ils eprouvent, favorise particuierement la ve'getation que produit dans 
ces endroits une bonne terre vegetale d’une profondeur considerable. Cette 
terre est presque noire, grasse, toujours un peu humide et exhale en la 
frottant une odeur agre'able. La vegetation vigoureuse de ces cantons les 
fait paraitre comme des ileś fertiles, de veritables oasis au milieu dune 
mer de sable.

Les autres gradations moins frappantes sont toujours plus ou moins pro- 
nonce'es, selon 1’abaisseinent du sol plus ou moins marque.

Nous ne nous eloignerons pas de la plus exacte precision, en affirmant, 
que du moins dans la foret Imperiale, Tareal du terroir vege'lal (humus) est 
a eelui du terrain sa b lo n n e u x , comme i est a 4*

Des contrees de cette naturę possedent rarement des richesses minera- 
les et fossiles; aussi le sol de cette foret en semble-t-il prive. La seule 
ressource en ce genre et cjui est un objet de premiere necessite pour les 
habitans, c’est une terre ferrugineuse que l’on trouve frequemment en Po­
legnę et en Lithuanie, meme dans cette foret. L’ambre jaune, que Ton 
exploite avec succes dans la Prusse, dans le Royaume actuel de Pologne 
pies d’Ostrołęka, de Łomża et dans plusieurs autres endroits de la L i­
thuanie, n’a pas encore ete remarque dans la foret de Białowieża', il est ce- 
pendant a presuuier, que des recherches suivies acet e'gard, pourraient avoir 
d’heureux resultats, car Rzączyński (2) rapporte, qu’on en trouvait ancien- 
nement sur les bords de la Narew; 1’analogie que pre'sentent plusieurs con­
trees de la foret avec celles ou il se trouve a pre'sent, rend cette corijecture 
tres-vraisemblable.

(a) Hist: nat: Reg; Pol: pag: 182. — Ancien naturaliste polouais, *oavent citś par Linnć et
Buffon.
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D «  tous les endroits habites qui ont quelque relation avec la foret de 

Białowieża et qui sont situes tant dans son interieur qu’autour de ses li- 
mites, le village de Białowieża, que l’on peut regarder comme le chef-lieu 
de ce territoire forestier, merite detre nomme le premier.

Situe au centre de la foret Imperiale, ce villąge est la premiere clairiere 
que l’on apperęoit apres avoir passe une demi journee dans les sombres 
massifs du bois.

Du rivage de la Narewka, qui coule en serpentant a 1’ombre des Sau- 
les et des Aulnes, s’eleve une colline qui domine ce village et les champs 
d ’alentour. Augustę III, Roi de Pologne et Źlecteur deSaxe, fit batir sur cette 
colline une maison de chasse, a laquelle son successeur Stanislas Augustę 
ajouta deux pavillons. Quoique batie seulement en bois, cette maison 
presentait dans la distribution de 1’inte'rieur, toutes les comraodite's que 
pouvaient desirer des chasseurs fatigues. On y trouve un salon assez eleve 
orne de deux. cheminees et entoure des plusieurs petits appartemens, dont 
l ’un offrait la sortie sur le plateau couvert de Chenes et ou l’on remarque en- 
core les debris d’un jardin , qui non plus que le reste de letablissement, 
n ’ayant point ete soigne depuis long-teinps, se trouve actuellement desert et 
dans un e'tat de deterioration tres-voisin d’une ruinę complete. La cour meme, 
ou les chasseurs se resemblaient autrefois, ou des piqueurs nombreux et une 
meute ardente attendaient avec impatience le signal du depart, n’existe plus 
aujourd’hui; le lieu qu’elle occupait est rendu a 1’agriculture et a ete transfor- 
me en un champ fertile par les soins d’un fermier laborieux.

C’est autour de cette colline que s'etend le long des deux bords de la 
.Narewka levillage de Białowieża, qui contient une eglise, 56 chaumieres et un



cabaret. Le plus grand nombre de ces batimens agrestes formć une rue regu • 
Iiere au pied de la colline, les autres disperse's ca et li  sans ordre ne pre- 
sentent que la plus petite partie du village. Nous donnons une vue de 
ce paysage et de la maison de cbasse dans la vignette du titre.

Outre le village de Białowieża, l’interieur de la foret renferme encore 
deux especes de hameaux ou colonies nouvellement etablies: Teremiska et 
Pogorzelce, peu eloigne'es l’une de 1’autre et assez e'tendues, ne comptant 
que 20 ou 23 cbaumieres; une troisieme, Masewa, se trouve deja pres de 
1’issue de la foret.

La lisiere de la foret Imperiale est garnie de 24 villages ou hameaux, 
qui ont diverses relations avec la foret et qui sont subordonnes a la police 
forestiere, ce qui nous les a fait enclaver sur notre carte dans les de'pen- 
dances de la foret.

Tous ces yillages et hameaux comme tous ceux de la Lithuanie sont ba- 
tis en bois; les murailles sont faites de troncs d’arbres, entasse's et grossiere- 
ment adaptes les uns aux autres, les toits couverts de planches ou de 
bardeaux; maniere de batir qui prouve 1’immense richesse de bois que pos- 
se'daient autrefois ces contrees et que quelques unes possedent encore au- 
jourd’hui.

C’est la que Ton trouve un peuple aussi simple que les hameaux qu’il ha- 
bite, aussi rude et aussi inculte que les vastes forets qui l’environnent; un peu­
ple dont la nation meme n’est point deterrninee et qui tient le milieu 
entre la russe et la polonaise; on voit cela surtout par sa langue, me- 
lange grossier de ces deux langues slavonnes et par sa religion , connue 
sous le nom de rit grec-uni.

Dailleurs, les mceurs et les usages des babitans de la foret de Białowieża ont 
tan tde proprie'tes distinctives, qu’il semblequ’ily a encore parmi euxl’empreinte 
de 1’ancien peuple sauvage qui habitait autrefois cette contree, comme leur foret 
presente encore actuellement une image de 1’ancienne Sarmatie.

Doue d’une constitution yigoureuse, couvert dans toutes les saisons de 
yetemens courts (1) faits d’un gros drap brunatre, le corps ceint d’une large

( I I )

(1) II roerile d ’ćtre remarąuć que le costume actuel des Lithuaniens de cette contree, s'accorde 
encore parfaitement avec cclui des anciens Prussiens dans le temps du Paganisme. La clironique de 
1’ancienne et nourelle Prusse de Harthioch page aoa nous en a conserre une description tres-exacte.
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courroie et ayant pour chaussure une espece de sandales faites de Tilleul: 
ce peuple capable de supporter toutes les rigueurs du tems, aime mieux róder 
dans la foret, qui lui procure du miel, plusieurs especes de fruits sauvages, 
des champignons et des paturages pour son betail, que de labourer peni- 
blement la terre , comme le font ses yoisins.

Aussi ce genre de vie leur donne-t-il beaucoup d’aptitude pour toutes 
les occupations de 1 economie forestiere et de la cbasse, et c’est pourquoi que 
Fon choisit parmi ces habitans les chasseurs et les sous-gardes de la foret 
Imperiale.

Cinq de ces villages forestiers: Kiwanczyn, Kamieniki, Rozkówka, Czwierki 
et Panasniki, sont designes pour le service exclusif de la foret. Leurs 
habitans doivent couper du bois, amasser du foin pour 1’entretien du gibier 
pendant l’hiver , reparer les chemins, eultiver les champs des gardes fores­
tiers et prendre part aux battues en cas de chasse.

Les corvees des autres villages du ban de la foret sont afferme'es avec 
les domaines ou echangees en cens; outre cela les habitans ont 1’obligation 
d’assister aux battues pour le sq u e lle s  on p e u t  rassembler jusqu’a 2000 
individus.

Les habitans de ces villages n'ont aucun droit sur la foret ineme. Les 
champs dont ils tirent leur subsistance apparliennent a la couronne comme 
la foret qui les entoure. C’est par la grace du gouvernement, que la lisiere de la 
foret leur offre dans toute son e'tendue des paturages en abondance, du bois 
de construction et de chauffage, 'quoiqu’a 1’egard du paturage il nesoitpas 
permis actuellement d’outre-passer certaines bornes; par consequence ne peu tii 
e tre  ici question des droits dusage, lesquels, dans d’autres contrees mieux 
cultive'es, restreignent souvent la possession et l’ame'nagement des forets.

Au res te , ce pays n’e'tant habite que par des agriculteurs et faiblement 
peuple, manque de cette industrie que donnę une culture plus avancee, et 
qui ferait d une  contree si boisee un vaste theatre de mouvement e t d’ac- 
tivite.

CFest en vain que Fon fait de longues courses dans 1’interieur de la foret, 
pour y chercher des traces de cette industrie que devrait animer la ri- 
chesse de ses bois; nulle part on nentend ni le bruit des forges ou des 
moulins a scie, ni les coups de hache des bucherons; nulle part on ne



voit s'elever la furaee cTune fonderie, d’une verrerie ou des fours a char- 
bon; il est menie rare de rencontrer des villageois sur les chemins les 
plus ouverts,

Les rapports, la situation de la plupart des villages a l'issue de la foret, 
leur petit nombre et la faiblesse de leur population, produisent ce calme 
extraordinaire qui y regne et qui lui a fait conserver le caractere d’une 

foret primitwe; cest aussi ce qui y entretient et y propage presque toutes 
les especes de gibier qui Thabitent depuis les temps les plus recules.
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L a foret Imperiale distinguee dans le chapitre premier de celle appartenanf 

a dilferens particuliers, contient des divisions bien marquees qui en rendent 
la topographie plus facile.

Nous allons les indiquer ici, parce que dans la suitę nous aurons quel- 
quefois 1’occasion d’y avoir recours.

Sa division artificielle et principale est celle en triages ou verderies, qui 
existait deja du temps de 1’ancienne Pologne, mais qui futexe'cutee avec plus 
d’exactitude par 1’arpentage dont nous avons deja parle.

La foret contient douze de. ces triages marques par des alle'es droites que 
Fon a pratique'es avec la hache. Ces allees ont a4 pieds de largeur et 
souvent plusieurs lieues de longueur. A tous les coins et carrefours de 
cliaque triage on a plante des poteaux qui en indiquent łe nom.

Chacun de ces triages formę le district de surveillance d’un gardę forestier 
(Straznili). Ces districts sont d’une grandę etendue, mais en les formant 
on a eu soin d’observer que chaque triage toucbat par un de ses cótes 
a l’extre'mite' de la fo ret, ou se trouve la maison isolee d’un forestier, 
appartenant a la couronne.

Tous ces triages et les maisons des forestiers sont marques sur notre 
carte, les premiers par des chiffres romains, les seconds par des signes to- 
pographiques.

Le tableau suivant pre'sente les noros et 1’are’al des triages en Diesiatines 
russes et en arpents du Rhin. (i).

( i)  II faut rem arquer ici, qu’nne Diesiatine contenant 3aoo toises carrecs, ćquivaut a 5,7o5 a r­
pents du Rhin de 180 verges carrees; la verge contient 11 pieds du Rhin ; le pied est divise en
12 pouces et contient 139,i3  lignes du pied de Paris divise en 144,0 de ces lignes,

Nous entendrons toujours parler de ce mirae pied du R h in , de ces uićmes verges et arpents,
lorsque nous citerons quelque nesure  dans la suitę de ce inemoire.
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I. Augustowska. 9205 525x4,528 2 ,4 3 4

II. Narewska. 5o63 1940 28887,871 1,339

III. Browska. x5555 2000 88744,838 4,xi3

IV. Haynowska. 6oG5 V 34600 828 x,6‘o4
V. Leśnianka. 7016 1696 40029,3o3 1,855

VI. Starzyńska. 4i33 99° 2358o,53o i ,o93

VII. Stolpowiska. 4,932 65o 28x38,220 x,3o4

VIII. Krukowska. 7886 x47° 44992>249 2,086

IX. Okolnicka. 9833 xo35 56099,110 2,600

X. Swietliczańska. 5295 1600 30210,826 i,4oo

XI. Pobielska. 77 r7 i5oo 44O28,r58 2,4oi

XII. Dziadowlańska 3os8 1101 17276,726 0,801

^óokutac 85y32 1191 489103,187 22670
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La grandeur considerable de ces triages exige encore des sous-divisions 
artificielles pour Ies cantons de surveillance des chasseurs ou sous-gardes, 
dont nous avons parle dans le chapitre precedent et dont la foret Imperiale 
contient actuellement plus de cent, mais, quoique ces sous-divisions soient 
pour la plupart formees par des chemins, ellesn’ont rien de fixe et peuvent varier 
au gre des forestiers.

Outre ces sous-divisions, les rivieres nombreuses qui traversent la fo re t, 
de faibles ele'vations, de petits marais et principalement ces parties de ter- 
res ve'ge'tales qui contrastent si bien par leur vegetation avec 1’aridite des 
terres sablonneuses, peuvent encore servir de divisions naturelles et pre- 
senter des points pour s’orienter dans la vaste plaine qui formę la foret-

Des contrees entieres et meme des endroits particuliers ont recu des habi- 
tans des noms dilfe'rens, pour rappeler le souvenir de traits interessans ou de 
faits importans qui y ont eu lieu.

Nons en citerons entre-autres quelques uns qui se rattacbent a 1’histoire 
de la foret.

II y a dans le triage de Browska dans le district de Kletno un endroit 
qu’on nomme Stara, Białowieża (ancienne Białowieża) et non loin de la, 
une place nommee Zamczysko  (place du chateau). II est plus que vrai- 
semblable qu’il y avait ancienneinent dans cet endroit un cbateau de chasse 
des Rois de Pologne et que ce cbateau, ayant des tours blancbes, a donnę 
au village qui y a ete bati et a toute la forel le nom de Białowieża (2). 
Les guerres frequentes qui ont eu lieu dans ce pays, ont fait disparaitre 
les ruines de ce chateau, mais on remarque encore que les blaireaux qui s’y 
trouvent, jettent quelquefois de leurs terriers des debris de murailles et me­
me des tessons de vases.

Dans le triage Haynowska, tout pres du chemin qui mene a Hayno- 
wszczyzna et a Białowieża, a un mille a peu pres du premier endroit, se 
trouve une petite colline nommee Batorowa Góra, ( mont ou colline de 
Batory) parce ayóEtienne Batory, Roi de Pologne '5), y fit autrefois une gran­
dę chasse.

(a) Biały  blanc, wieia tour.
(3) 2?/<e/łrte JSafory Prince de Transilvanie ćlu Roi de Pologne en x5j5 et naort en 1586 se rendit cele­

brę par de rares vertus; son so jTenir est cher a tous les Polonais.
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Le triage d’Augustowska a prisson nom d’un des deux Rois saxons Augus­
tę II et Augustę III, qui allaient souvent chasser dans cette foret et l’a- 
vaient prise sous leur protection particuliere.

Une contre'e pres de la source de 1’Jelarka dans le triage de Browska 
porte le nom de Zwierzyniec królewski (Parć de gibier Royal), ce qui sem- 
ble prouver, qu’il y eut autrefois un etablissement semblable dans cet en- 
droit. Cependant si fon fait attention a la grandę abondance de gibier 
qui se trouve et qui sest toujours trouve'e dans la foret, on s’attachera a 
1’ide'e, que c’etait moins un parć reel, qu’un depót ou fon mettait les 
especes rares de gibier que fon prenait en vie dans les environs.

Enfin dans le triage de Leśnianka on trouve un grand district d’environ 
i5 milles arpens, nomme Nieznanow ( contre'e inconnue), parce qu’il a ete 
depuis long temsimpossibled’y penćtrer, a cause de la grandę quantite de bois 
chablis dont il est obstrue et qui le rend tout a fait inaccessible.

3



L a grandę foret que nous avons essaye d’esquisser , presente une vege- 

tation, sur laquelle (corarae nous l ’avons deja indique generalement), la 
culture de 1’Europe et par consequent Eeconomie forestiere raisonnee, 
n’ont pas encore exerce la moindre influence.

On y yoitpartout les differentes essences d’arbres indigenes suivre leur sol, 
croitre et vege'ter en etat sauvage, vieillir et tomber pour faire place a leurs 
descendans. En vain y chercherait-on des bois nettoyes soigneusement 
par la hache, des seinis epais ou des plantations bien rangees, ailleurs 
1’orgueil du forestier; en vain une etonnante quantite darbres, d’arbustes 
et d’herbes offre a 1’e'conomie et a la teehnique des materiaux utiles, et a 
l’officine des vertus salubres.

Certes, une foret de cette etendue, rudement eleve'e par une naturę brute, 
n ’est pas seulement un aspect rare en Europę, mais elle offre aussi un 
vaste champ a des remarques interessantes.

Tandis que Ehistorien y obserye le plus bas degre de culture, ou puisse 
se trouver un pays, ou ce qu’il deviendrait dans le cas dune emigration 
universelle : le forestier y voit avec in teret, comment sans le secours de 
1’homme la naturę amenage les forets, connnent elle seme, eleve, detruit, 
et comment les debris des bois morts seryent de berceau aux nouvelles 
gene'rations.

C’est justement sur cette scene que le forestier, legislateur pour ainsi 
dire des forets, peut etre a meme d’etudier les divers besoins et les pro- 
prietes innees des arbres et tirer de ses obseryations des resultats feconds 
pour sa science.
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I armi les arbres des forets, le genre qui nous occupera le prem ier, est 
celui des Pins (Binus) que la naturę a place aussi bien sur les plus bautes 
montagnes, pres des limites de la ve'getation , que dans les plaines sa- 
blonneuses et arides.

La foret de Białowieża n’en contient pourtant que deux especes: le Pin 
sauvage (P . syfoestri?) et le Sapin pesse (P .picea, du Roy).

Le Pin sauvage, indigene dans le Nord de 1’Europe (Jepuis le degre 
de latitude jusqu’au 70°, boise surtout la grandę plaine sarmatique et se 
presente comme un des dons les plus precieux que la naturę ait accorde's 
a ces contrees.

(Test avec la plus grandę e'conomie et en ineme tems avec une prodigalite 
sans bornes, que cet arbre se repand sur les vastes campagnes sablon- 
neuses de ces plaines , qui autrement seraient depouille'es de toute ve'ge- 
tation et cbange'es en deserts arides et ste'riles. C’est cet arbre qui fixe 
le sable volant et le retient loin des terres cultivees ; cest lui qui entre- 
tient 1’humidite du sol aride ou il vegete et qui en fait jaillir des sources 
rafraicbissantes; c’est lui enfin, qui compose une partie importante de la 
richesse naturelle de ces pays, en procurant aux babitans les bóis dont ils 
ont besoin et en offrant au commerce des bois quabfie's pour la marinę si 
rechercbes des etrangers. Aussi dans la foret de Białowieża le Pin sauvage 
occupe cette partie du sol ou le sable domine, partie que nous avons deja 
estime'e a 4 du total de Pareal.

Le Sapin pesse prend dans les contre'es du Nord un caractere tout diffe- 
rent de celui qu’il a dans le midi de 1’Europe. La cet arbre n’habite que 
les bautes montagnes et se plait sur un sol pierreux, argileux, faiblement 
mele de terre ve'ge'tale; ici, il croit dans la plaine et choisit partoul un
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sol froid, humide, gras et nieme souvent marecageux. L a , si par hasard 
quelques Sapins se trouyent comtne egares dans la plaine, ils pręsentent 
toujours un bois boursouffle et carie; ici au contraire ce sol lui est ne'- 
cessaire, il aime a y ve'ge'ter, paryient sans aucune maladie a l’age le plus 
avance et son bois qui n es t jamais tres compacte, n’est pas non plus extra- 
ordinairement spongieux. Dans la foret de Białowieża le Sapin pesse ne 
se trouve que dans ses endroits fayoris; c’est sur les bords des riyieres, 
dans les petits marais et surtout dans les terres humides et vegetales , dont 
nous avons deja parle, que cet arbre croit a une hauteur considerable et 
se distingue par sa grosseur et par la beaute de sa taille.

Le manque absolu du Melese (7J.- Larix} et du Sapin argente {P.Abies, 
du Boy} dans cette foret, est d’autant plus frappant, que ces deux arbres 
se trouyent non seulernent en Pologne, dans les lieux ou le sol presente 
les memes rapports , mais encore entre les ó‘o et yoó,1>e de'gre's de latitude dans 
les Gouvernemens A’Archangel et de Tobolsk. 11 est certain, que le Melese 
qu’on voit aujourd’hui en P o lo g n e  m ele  rarement avec les Pins communs, 
y fut autrefois plus nombreux ( i) ; le Sapin argente' s'y trouve encore assez 
frequemment et formę nieme quelquefois des bois entiers , mais ni l’un ni 
l’autre de ces arbres ne depasse en Pologne le 52ć>ne degre.

Un arbre digne de fixer 1’attention du botaniste est 1’If. ( Taxus baccata, 
Pol. Cis}. Cet arbre qui commence a devenir rare partout, parcequ’on 
l’extirpe peu-a-peu a cause de 1’utilite de son bois, fut sans doute autre­
fois tres commun en Pologne et en Lithuanie. Non seulernent ii y a beau- 
coup de yillages dont les noms deriyent du mot Cis, mais encore, on trouye 
souvent dans les grandes forets des racines de cet arbre bien conserve'es, 
qui font presum er, que les Ifs auxquels elles ont appartenu, etaient d’une 
hauteur et d ’une epaisseur extraordinaire. La foret de Białowieża renferme 
de meme dans son sol yegetal de ces yieilles racines, mais elle ne presente 
plus qu’un petit nombre d’Ifs d’une grandeur fort me'diocre.

Parmi les arbres a feuilles, les deux especes du Chene communes en Eu­
ropę: le Chene rouyre (Qucrcus robur} et le Chene a grappes ( Q. pe-

(i) Cette assertion se trouve conlirinće par quantite d'eglises et d’autres edifices, biilis en bois tle Melese,
qui existent en Pologne dcpuis plusieurs siecles et ou l’on trouve les poulres de melese si parfaite-
mcnt bien conserrees, que la duree de cette essence de bois est prodigieuse.



I 21 )

dunculata} sont assez multiplies dans la foret de Białowieża et y prescntent 
des indiyidus imposants. La premiere espece y est plus nonibreuse que 
la seconde. L’endroit du Chene est presque toujours une terre yegetale 
qui nest pas trop łiumide, mais quelquefois il vegete aussi, quoique plus 
difficilement, sur une terre sablonneuse parmi les Pins communs.

Le Charme commun {Carpinus betulus} y croit en bien plus grand nombre 
et presque toujours pres des Chenes. Cet arbre appartient a ce pays1 comnie 
le Hetre a 1’AlIemagne et se distingue ici des indiyidus qui habitent l ’Eu- 
rope meridionale, par sa beaute' et sa hauteur.

Le manque absolu du Hetre (Fagus syhatica} dans cette foret, ou le sol 
varie a 1’infini, presente souyent les qualite's qui conyiennent a cet arbre, 
est une nouyelle preuve, que la latitude seule ne deterinine pas toujours exac- 
tement les limites des plantes. Dans la Pologne par exemple, ou cet arbre est 
rare, on en voit encore croitre quelques exemplaires a la Irontiere septentrio- 
nale du Boyaume sous le 53° 3', et sous le 5 i° on trouve deja des pe- 
tites forets de Hetres de quelques mille arpents. A cette menie latitude 
on ne voit en Litbuanie aucune tracę de cet arbre.

Le Bouleau blanc {Betula alba} arbre aussi commun que singulier, qui 
se plait dans tous les sols et qui offre tan tde  mate'riaux et de qualites utiles, 
se trouve disperse dans toute la foret, aussi bien sur les terrains les plus 
arides que sur les mare'cageux; cependant une terre doue'e d’un degre inoyen 
d ’humidite, en favorise le plus la vegetation.

Ses congeneres les Aulnes et plus particulierement 1’Aulne verd {/llnus 
glutmosa} et 1’Aulne blanc {sFincana} croissent ainsi que le genre nom- 
breux et commun des Saules {Salices}, le long des riyieres, dans les en- 
droits bas et les petits marais de la foret.

Un arbre veritablement indigcne dans les plaines sarmatiques est te Til- 
leul a petites feuilles (TiUa parvifolia. Pol-. Lipa}-, on l’y trouvait autre fois 
en plus grand nombre qu apresent, quoiqu’il formę encore quelquefois des 
bois entiers; il donnę en polonaisle nom (Lipiec} au mois de Juillet, ou se deve- 
loppent ses fleurs odorantes. Ce Tilleul est assez commun dans la foret 
de Białowieża; il y occupe le sol yegetal, atteint un age excessivemeut 
avance et une taille enorme.

Le Tilleul a grandes feuilles ( T. graadifolia} est non seulement rare
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dans cettc foret, mais aussi dans toutes les contrees slaves sous cette 
latitude.

Quant au Peuplier {Populus}, la foret en cornprend de trois especes: 
le noir (P . nigra} le blanc (Z*. alba} et Ie tremble (Z*. tremula}. Les deux 
premiers habitent ordinairement le voisinage du Tilleul, c. a. d. les terres 
vegetales et fraiches ou un peu humides, mais le dernier qui se re'pand 
facilement, se montre partout.

Deux especes du Poirier {Pyrus} le Pommier sauvage {P.m alus sylwester} 
et le Poirier sauvage (P . pyraster} sont assez communes dans la foret. 
Le Merisier a grappes {Prunus padus} s’y trouve rarement.

On y remarque encore, mais. pas en grand nombre, 1’Erable {A cer}, 
1’Orme ( Ulnius} et le Frene {Fraxinus}. La foret ne contient pourtant que 
1’Erable commun {A. campestre} et 1’Erable blanc {A . pseucloplatanus}-, 1’Erable 
platanier {A . platanoides} qui demande un elimat plus tempere, y manque 
entierement et on ne le trouve que tres rarement en Pologne. L’Orme 

sauvage {V . campestris} et le Frene commun ( F. excelsior} sont les seules 
especes de leur genre qui croissent dans la foret; le dernier est plus nom- 
breux que le premier. Tous ces arbres occupent le meilleur sol vege'tal.

Le Sorbier des oiseleurs {Sorbus aucuparia} qui se plait dans le Nord , 
n’est pourtant pas ni en Lithuanie ni dans la foret qui nous occupe, aussi 
commun qu’on devrait le supposer.

L’enumeration des arbres de la foret de Białowieża est deja linie; celle 
des akbustes sera un peu plus nombreuse, mais pourtant le forestier de 
1’Europe plus me'ridionale cherchera en vain ici plusieurs especes qui croissent 
dans ses bois et auxquelles le elimat du Nord n’est pas favorable.

La plupart des arbustes, du moins les plus considerables, occupent les 
parties de la foret qui produisent les arbres a feuilles.

Le Noisettier sauvage {Corylus avellana} , est un des arbustes le plus 
commun de la foret, de meme que quelques especes de Saules comine Salix ca. 
prea, incumbacea^ aurita etc.

On y trouve trois especes de Chevre-feuille, (Zon/cera) savoir: L. nigra 
L. xylosteum, et Z. periclymenum.

II y en a e'galement trois de Nerprun {Bhamnus} savoir: R. frangida  
R . catbarclicus et R. alpina. Ce dernier arbuste, que nous n’avons remar- 
que que deux fois dans le triage de Browska, est ici une plante inattendue.
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Les arbustes suivants y sont tres communs: Ligustruin vulg: Cornus san- 
gwinea, Prunus spinosa, Berberis vulg., Cralcegus oxyacantha, Piburnum 
opulus et V. lantana.

Des differentes especes duFusain (<Evonymus') se trouve dans la foret outre 
l'Evonymus europceus et latifolius, encore le Fusain galeilx (A. verru- 
cosuP) qu’on ne voit dans 1’Europe meridionale que sur les hautes montagnes, 
mais qui est tres commun en Pologne et en Lithuanie.

Le Groseiller (PUbes} y presenle les especes R. nigrum R. rubrum et R. 
uvacrispa-, le Sureau (Sambucus) les especes S. nigra et S. racemosa\ le Rosier: 
Rosa canina et R. spinosissinia.

Le Genevrier ordinaire (Juniperus cornC) y croit en abondance etpresque 
partout; il semble cependant se plaire de preference dans les terres sa- 
blonneuses.

Dans les endroits humides et marecageux se montre fre'quemment: Ledum 
palustre, Daphne mezereum et Andromeda polyfolia.

Plusieurs autres arbustes y croissent dans le sol qui leur conyient et le 
couvrent souvent de leur rameaux touffus. Ainsi y vegete en abondance: 
Arbutus uva ursi, Sparlium scoparium, Empetrum nigrum, Ononis spinosa, 
Genista tinctoria et germanica', plusieurs especes d’Airelles ( Eaccinium) 
comme par exemple V. myrthillus, V. vitis idee a , f7. uliginosum et P. oxy- 
coccos; plusieurs de Rubus, comme saxatilis, chamcemorus, idceus et fructicosus.

Autour des trones darbres ram pent: Iledera he lix , Pinca minor et Sola- 
num dulcamara; de menie ne manque pas 1’arbuste parasite Piscum album. 
Enfin le sol vaste de la foret est tapisse par la Bruyere ( E r ic f  sur tout par E. 
vulgaris et E. tetralix.

La florę de la foret de Białowieża quant aux plantes d’une courte duree, 
a ete jusqu’ici comme la foret ełle-meme, encore peu rechercbee , et bien 
que quantite considerable de ses plantes aient ete decrites par Gilibert (2), nous 
croyons pourtant que le botaniste qui visitera cet.te foret, y fera encore des 
decouvertes interessantes.

Comme ces recherches sont contraires au but que nous nous sommes

(2) Flora Litliuanica inchoata , scu Enumcratio plantarum quas circa Grodnam collcgit et de- 
tcrininavit Joli. Eman: Gilibert Doctor ct Prof. Groilnac 1781.

L’a u te u r , naturaliste francais asscz connu, a travaille avec succes a 1’histoire naturcllc dc la 
Lithuanie.
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proposćs, nous nous bornerons a citer quelques plantes, qui nous ont 
frappes et que nous ne croyions pas y rencontrer.

De ce nombre sont plusieurs rares Campanules ( Carnpaiiula), comme C. 
pyram idalis; C. thyrsoides et C. lilifolia.

On y remarque quelques especes de la Ve'ronique (Ae/wzZca) qu’on ne 
voit pas dans les forets du Royaume de Pologne: comme V. siberica . al- 

p ina  et V\ maritima,.
II s’y trouve aussi Dracocephalum moldacica, Pedicularis sceptrum caro- 

linum , Gentiana amarella, Saxifraga hirculus, Cypripedium calceolus^ Or- 
chis cuculata, Opliris loeffelii et plusieurs especes de Pyrola peu córa mu nes.

Les Graminees sont melees en abondance avec Anthoxatum odoratum,, 
connu par son odeur suave qui se repand pendant l’automne dans toute la 
foret.

Plusieurs especes de Fougere forment souvent de grands bocages sur les li-“
sieres des plus epaisses parties des bois et dans les clairieres__ Parmi ces Fou-
geres on remarque des especes d'Equisetum , Ophioglossum culgatum , 
Osmunda lunaria, Pteris aąuilina, Polypodium filix  mas, foem ina eloulgaris.

Les Mousses offrent des especes de Lycopodium, Sphagnum., Phascum, 
Polilrychum , Fontinalis, B ryum , Hypnum  etc.

Les Algues y presentent entre autres lesgenres Jungermannia, Morchantia, 
Piccia et Converva\ on y trouve de meme le Lichen islandicus, caninus 
et rangiferus.

Parmi les Champignons on remarque les genres: Byssus, Tremella, Cla- 
earia et Pliallus et dans la terre vegetale se trouvent en assez grandę quan- 
tite les deux especes de Truffes: Tuber cibarium et T. album.
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C jomme le sol de la foret se divise gene'ralement en deuxgrandes parties, 

en sol ou abonde le sable, et en sol ou domine la terre vegetale ; c’est 
aussi 1’essence des bois , qui se re'glant dapres la qualite normale du sol, 
nous montre sur le sable la predominance des bois resineux (des Pins 
sauvages) et sur la terre vegetale celle des bois a feuilles.

Si bon adrnet comme juste la proportion e'tablie plus haut, que le sol 
sablonneus contient les < de l’e'tendue de la foret, ii s’ensuivra, que l’a- 
real ou pre'domine le Pin sauvage sera de i 8,i 36 et celui des bois a feuilles 
de 4,534 milles geographiques carre's.

Dans la foret qui appartient a des particuliers, le Pin sauvage croit dans 
une proportion encore plus grandę.

Nous considererons d’abord la partie des bois re'sineux , o u plutót des 
Pins sauvages.

Ces arbres presentent ici le melange le plus ine'gal de position, de taille, 
d age et de grosseur. Des troncs e'normes de vieux Pins sont disperses 
ca et la dans la foret et menace's d’une chute prochaine; les arbres qui ont 
presque cesse de croitre se trouvent moins eloigne's les uns des ąutres; ceux d’un 
age moyen plus serre's et plus touffus; enfin les plus jeunes arbrisseaux 
jonchent le sol qui est couvert souvent de troncs renverses et pourris, 
d’un aspect de'sagreable, mais dont la decomposition offre une nourriture 
abondante a la jeunesse qui les entoure.

Dans les transitions du sable au terrain vege'tal, on voit les Pins quelque- 
fois meles de Chenes , robustes temoins de plusieurs ge'nerations des arbres 
resineux; souvent la verdure sombre et monotone des Pins se trouve 
nuancee par la tige blanchatre du Bouleau, ou par la yerdure saillante du

4
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Trem ble, dont la semence legere se porte partout ou des clairieres lui pre'- 
sentent un asyle favorable.

Dans les intervalles plus considerables, le Genevrier, le Saule marseau, 
le Genet commun, quantite d’arbustes rampants, la Fougere, des gramine'es 
et des mousses remplacent si bien les jeunes P iu s , que rarement le sol 
sablonneux est entierement depouille de plantes.

Cette simple description de 1’e'tat des bois convient normalement aux Pins 
sauvages de la foret et sur un espace de plusieurs milles se presente tou- 
jours la menie uniformite qui devient a la fin fatigante pour la vue.

Cependant, on est surpris de trouver au milieu de cette vaste irre- 
gularite quelques districts d’une etendue considerable , q u i, en contraste 
frappant du caractere gene'ral de la foret, montrent un massif nniforme et 
serre de Pins du meme age. On trouve ces rares esceptions dans les triages 
de Leśnianka et d’Haynowska; elles embrassent pres de 2000 arpents cou- 
verts de Pins de 70 a 90 ans. D’autres d’un age moins avance forment 
ca et la des petits groupes.

II est evident par ces rapports de l’etat et du melange des bois d’une foret, 
qui fut de tout tems livree a elle menie , que la naturę, en favorisant dans sa 
librę activite toutes les classes de 1’age, ne rege'nere que lentement et d’une ma­
nierę peu sensible les bois et que, si quelquefois il se pre'sente de tels 
massifs uniformes, on doit les considerer comme des exceptions que Ton 
doit attribuer a des causes particulieres et accidentelles.

En effet, cela s’explique aussi par la maniere dont, dans le prineipe , 
la naturę doit avoir opere' la formation des forets et comme elle les formę 
encore aujourd’hui dans les contrees desertes qui ne sont point troublees 
par les hommes. Un arbre isole' jette sa semence autour de lui et fait naitre 
un petit groupe d ’arbrisseaux; des que ceux-ci peuvent se reproduire, 
ils etendent le cercie qui les renfermait et cette multiplication continuee 
de diverses classes darbres en diverses pe'riodes, a pour suitę naturelle, que 
les classes se melent et que les bois se forment inegalement.

S’il arrive quelquefois que la naturę formę des bois reguliers et du meme 
śLge, c'est toujours dans la destruction rapide des bois irreguliers qu’il 
faut en chercher les causes. Gest apres des incendies, des orages, apres les 
attaques d’insectes nuisibles qui detruisent les forets, qu’on voit s’elever sur
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ks debris des arbres consumes, renverses ou mutiles, une nouvelle jeunesse 
vigoureuse dont la croissance est subite, uniforme et simultanee.

Le feu qui attacjue un bois mele d’arbres de tout age, devore principale- 
ment la classe jeune et moyenne et blesse ordinairement une partie des vieux 
arbres ; en meme temps le sol s’ameliore par le melange des cendres et 
devient tres-susceptible d’un nouvel ensemencement. Dans les annees abon- 
dantes, les arbres restes repandent uniformement leur semence sur le sol, de 
jeunes arbres s'elevent sans obstacle et les vieux disparaissenl bientót au milieu 
de leur nombreuse posterite.

Si un orage assaillitun district riebe en vieux bois et presque completement 
ensemence de jeunes plantes, dont la croissance setrouvait arretee, pardesm as- 
sifs trop epais, le vent renverse principalement les vieux troncs qui fracassent 
en tombant la plus grandę partie des arbres de la classe moyenne et peu 
de tems apres on voit s’elever sur ces memes ruines une jeunesse nom­
breuse et uniforme.

Si des insectes nuisibles exercent leurs ravages sur une etendue conside- 
rable d’une fo re t, les arbres infectes tombent bientót en pourriture et font 
place aux jeunes Pins qui couvraient deja le sol, ou qu’un vent favorable y 
jette en semence des bois voisins.

Ne'anmoins cet etat regulier des bois cause' par quelque accident, n’est pas de 
dure'e dans V ekonomie forestiere de la naturę, c’est-a-dire il ne passe pas a Ja 
generation suivante. La decadence des arbres n’arrive pas en meme tems 
et n’attaque les individus qu’a d’assez grands intervałles. Chaque tronc en 
tombant fait un vide, qui est d’abord ensemence par les arbres d’alentour 
et cest justement la cause qui ramene dans les forets 1’ancien melange ir- 
regulier.

Ces observations montrent d’une maniere frappante l’influence de l’art du 
forestier sur la marcbe de la naturę dans la regeneration des forets. C est 
par une application reguliere et soutenue des nettoiemens, des coapes d'en- 
semencertiens, des coupes claires et definitwes, que le forestier sait produire 
et soutenir le massif uniforme des bois et augmenter non seulement la 
quantite de l’exploitation, mais aussi la beaute' de la taille des arbres dans le 
degre le plus favorable.

Cependant 1’imitation de la marche irre'guliere qu’observe la naturę dans 
ses ope'rations, connue et rebute'e dans la science forestiere sous le nom de
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coupe en jardinant, merite en quelque sorte d’etre prise en conside* 
ration. II y a dans l’amenagement des forets irregulieres des cas ou, reduite 
a des regles raisonnables, cette coupe devient aussi necessaire qu’utile, ce que 
nous aurons occasion de prouver a la fin de ce memoire.

Cette foret primitive combat aussi un prejuge qui regne encore dans plu- 
sieurs contrees ou l’on ne voit plus amenager les forets par la naturę. On y 
croit quelquefois qu’une foret qu’on laisse parvenir, sans l’exploiter a sa 
maturite physique, se changerait absolument enun vide. La naturę, comme nous 
l’avons vu, ne detruit jamais sans reproduire; nous observerons seule- 
ment que cette reproduction est tantót rapide, lantót lente , selon les 
circonstances qui la favofisent ou lui opposent des obstacles. II est tou- 
jours d’une verite' reconnue, qu’un bois qui est preserve des attaques de ses 
plus grands ennemis, des hommes et des troupeaux, ne cessera jamais de se 
renouveller.

Avant de quitter 1’article des Pius sauvages de la foret, qu’il nous soit 
perinis de rapporter ici quelques remarques, gene'ralement trop peu senties, 
sur la maniere d’ensemencer cette espece d’arbres par la coupe et sur les 
precautions qu’e'xige cette operation de la part du forestier.

Le Pin sauvage est peut-etre le seul arbre, dont le succes de la re'ge'- 
neration soit a peine susceptible d’etre soumis a des regles gene'rales. 
Quelquefois on voit pousser autour des arbres isoles un vaste cercie 
de rejetons nombreux et en couvrir la terre comme d’un tapis epais; ou 
comme il arrive souvent en Pologne et en Lithuanie, qu’on voit des champs 
d’une assez grandę etendue au inilieu d’une fo ret, qui a peine cessant d’etre 
cultive's , se couvrent aussitót de jeunes Pins, sans que fon puisse conce- 
voir d’ou ont pu venir ces jeunes plantes a une si grandę distance des 
arbres du bois voisin. Quelquefois le forestier s evertue a operer la regene- 
ration de ses coupes ; malgre' tous les soins qu’il y apporte il voit la terre se 
couvrir d’herbes, de graminees, meme d’un sable volant. En effet, c’est unique- 
ment la qualite du sol, son melange et son degre' d’humidite qui le rend plus ou 
moins propre a recevoir lessemences des Pins, des herbes ou des graminees; ćest 
le sol qui determine la juste proportion de la position et de la quantite des arbres 
d’ensemencement, a suivre pour effectuer d’une maniere surę et complete la re- 
geiie'ration de la coupe. Presque cbaque localite' exige a cet effet des regles parti-
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culieres, si variees, que la theorie, ne pouvantles embrasser toutes, cest a l’oeil 
pratique du forestier d en  fixer 1’application convenable et de les adapter 
aux besoins du moment.

Portons maintenant nos regards sur la plus petite partie de la foret de 
Białowieża, boisee principalement darbres a feuilles^ qui forment plusieurs 
groupes isoles dans la vaste etendue des Pins.

II est difficile de bien saisir le caractere generał de ces bois meles de 
diverses especes darbres et d’arbustes.

Des Chenes souvent d’une taille colossale sont l’espece d'arbres domi­
nantę ; le Tilleul y rivalise avec le Chene en bauteur et en grosseur; le 
F rene , 1’Erable et 1’Orme y croissent en tres-petite quantite; le Sapin pesse 
qui se mele a ces arbres a feuilles se fait remarquer de loin par sa cime 
eleve'e ; on n’y trouve jamais le Pin sauvage qui ne depasse pas les bornes 
du sol dune autre naturę. Les intervalles compris entre ces arbres de 
premiere hauteur, sont occupes par quantite de Charmes communs, de 
Peupliers, de Bouleaux, cFAulnes et de Saules et la foule innombrable de 
leurs rejetons, entrelaees avec toutes les especes d’arbustes indigenes, de 
hautes graminees et des fougeres remplissent d’une masse de verdure les places 
vides des grands arbres.

Ces bois forment toujours des massifs epais, ou Fon ne peut pe'ne'trer 
qu’avec difficulte. Outre les obstacles que presente lamultiplicitedesarbustes, 
on se voit mille fois arrete par de grands troncs dabres couches et enve- 
loppes de ronces et d epines.

Dans la conservation et la regeneration de ces bois a feuilles, la naturę suit 
tout a fait la nieme marche que nous avons indique'e pour les Pins sau- 
vages , cest - a - d ire , qu’elle mele les arbres de tout age et des qu’il se 
formę un vide par un arbre tom be, ce vide se trouve aussitót rempli par 
de jeunes rejetons qui existaient deja, mais dont l’accroissement e'tait gene 
et etouffe par le grand arbre qui les couvrait. La yariete des differentes 
especes d"arbres donnę seule a ces parties de la foret un caractere plus 
sauvage et plus irregulier qu’a celle des Pins et masque d’aYantage lesope- 
rations de la naturę.

Le district dit Nieznanow, dont nous avons deja fait mention, dans le 
triage de Leśnianka, presente un aspect aussi imposant que desagreable par
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ses enormes masses de bois chablis qui en font yraiment une contree in- 
accessible et par consequent inconnue. Ce district appartient aussi a la partie 
des bois a feuilles, mais il parait avoir contenu une multitude estraordi- 
naire de Sapins pesses; le Pin sauyage meme s’y trouve plus avance qu'ailleurs. 
La se trouyent jonches pele-m ele, corame sur un vaste champ de bataille 
les debris gigantesques et pourrissants des arbres renverse's que surmonte deja 
une nouvelle ge'ne'ration; quantite de jeunes arbrisseaux sappuient, saccro- 
chent et s’entrelacent aux branches mortes et couvertes de mousse des 
Chenes, des Peupliers, des Tilleuls et des Sapins et yegetent ainsi sur leurs 
ru ines; Tempire de la mort et celui de la vie s’y trouvent rapproches, lie's, 
confondus.

II est probable, qu’il s’est trouve' en meme tems dans ce district un grand 
nombre de troncs abattus ; la plus grandę partie fut sans doute renverse'e 
par des orages et les autres tomberent plus tard sur les premiers. II 
fallut un temps considerable pour qu’une si enorme masse de bois put se 
dissoudre et se decomposer , surtout si les chutes se sont faites a des epoques 
e'loignees il est bien possible que plusieurs generations cThommes se passent 
jusquJa ce que la naturę ait retabli 1’ancien etat des bois et l’equilibre ne- 
cessaire dans la rege'neration.

Au reste, ces parties isolees de bois a feuilles pre'sentent souvent dans les mono- 
tones et yastes plaines de Pins, des tableaux yraiment pittoresques, dont l’ceil 
charme' ne se detache qu’avec peine. Des groupes d’arbres et d’arbustes d'une 
yerdure saillante y sont couronnes par les hautes cimes des Sapins pesses 
que la terre y nourrit en plus petit nombre. Vers les extremite's, se‘pre- 
sente quelquefois des prairies naturelles, richement ornees de fleurs et de 
diyerses graminees, au milieu desquelles serpentent des ruiseaux dont le lit 
couvert de plantes aquatiques, est borde' d’Aulnes et de Saules qui forment 
au dessus une youte de yerdure.
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L es rapports naturels de la position et du melange des arbres forestiers 
decrits dans le chapitre precedent et la tranquillite continuelle dont a cons- 
tamment joui la plus grandę partie de cette foret, etablissent ici des loix 
singulieres pour la vegetation et raccroissement des arbres et on doit s y 
attendre a des re'sultats bien autres de ceux, qu’offrent les bois eleves et 
conserves par Fart du forestier dans un etat serre et regulier.

Toutes les plantes prennent leur nourriture de deux seves, dont l’une 
atmospherique et liuileuse est absorbe'e par les feuilles, 1’autre aqueuse et 
terrestre Fest par les racines; c est de l’equilibre qui resulte de ces deux 
seves et de leur parfaite elaboration que dependent la sante et la yigueur 
de 1’arbre.

Plus 1’atmosphere et le sol influent librement sur un arbre, plus sa vege'- 
tation doit prosperer; mais ce n’est pas seulement le climat et la qualite 
du sol qui determinent la ve'ge'tation des arbres, c’est aussi leur position 
et leur melange entr’eux qui en decident essentiellement.

Une suitę generale de cette influence importante est celle, qu’on voit se 
produire dans un etat serre le plus grand nombre d’arbres relativement a 
li areał du sol et dans un etat clair la plus grandę masse relative d’indi- 
vidus isoles; c'est seulement dans l’etat serre qu’on pourra trouver sur un 
arpent de terre la plus grandę masse de bois que le sol est en etat de 
produire, mais, les arbres de cet e'tat serre conside'res seuls, natteindront 
jamais la masse des arbres isole's qui se trouvent en etat clair, c’est-a-dire 
disperses a des distances plus ou moins grandes sur la merae e'tendue 
de terre de meme qualite'; jamais pourtant, 1’accroissement augmente' de 
ces derniers, ne pourra compenser la masse des arbres qui manquent.

Un terrain complettement boise' offre cependant encore un influence diffe’-
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rente sur Paccroissement, par 1’inegalite de Tage et des essences de ses 
arbres.

Si les arbres different par leur age , les plus ages par leur epaisseur et 
leur hauteur occupent une e'tendue de terrain plus conside'rable et e'crasent 
les jeunes de leurs branches ; ceux-ci languissent et nauront jamais ni le 
beau port ni l ’accroissement de leurs superbes voisins.

Si les arbres different par leur essence, on verra toujours de plus belle taille 
ceux, qui par la structure de leurs racines et par la maniere d’absorber 
leur nournture sont le inoins gene's par lesautres; ceux- ci croissent par conse'- 
quent Je plus vite et sJemparent souvent de la predominance.

G est dans ces relations d’accroissement et dans les diverses nuances de 
ces termes de comparaison, que se trouve la plus grandę partie de la foret 
de Białowieża, comme toute foret primitive.

Ses bois de Pins a 1’eiception de quelques parties par hazard assez regu- 
lieres et serrees, mais dont le peu d ’etendue n’est d’aucune conside'ration 
compai’eś au reste de la fo re t, presentent le cas, ou le sol est complete- 
ment boise d ’arbres de la nieme espece, mais o u la grandę difference d’age 
fait sur leur accroissement le meme effet que pourrait y faire une position 
isole'e ou claire.

Ses bois d feuilles presentent pour la plupart le cas, ou differentes 
essences de bois de diverses qualite's physiques se trouvent dans un etat assez 
serie, mais dans une position plus ou moins genee entre eux.

D apres ces relations de 1’influence de la position des arbres sur leur 
accroissement, il est bien naturel qu’un grand nombre d ’arbres isole's et 
detaches montre une vege'tation extraordinaire, pendant que la masse totale 
des bois de districts entiers, reste tres-bas sous la production possible dans 
un e'tat parfait.

Pour donner une idee de la vegetation et de raccroissement des arbres 
isoles dans cette foret, nous communiquons dans le tableau suivant les resultats 
des mesurages de quelques arbres qui appartiennent a peu pres aux plus 
remarquables , mais qui ne constituent pas cependant les raretes de la foret.
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Pour mesurer la hauteur des arbres on s’eśt servi d ’un dendrometre ; 
1’epaisseur du tronc a 5 pieds au dessus de terre a ete calculee avec une 
courroie divisee en pouces. Pour mesurer la largeur des 3o dernieres 
couches lignaires , on a fait une entaille sur le tronc a la nieme hauteur 
qui avait servi a" mesurer 1’epaisseur. L’age de l’arbre a ete calcule au 
moyen de la proportion des 3o dernieres couches au diametre entier et 
par la comparaison de la taille de 1’arbre mesure avec celle d'un arbre de 
la meme essence deja renverse, dont on avait compte toutes les couches 
lignaires. On a ensuite determine a l’aide des tables auxiliaires le contenu 
de la masse totale, y compris les branches et ramilles, de 1’arbre tel qu'il 
est a present et par la substitution d ’un autre diametre, la masse de l’arbre 
telle qu’elle avait ete 3o ans auparavant, pour trouver dans la diflerence 
le dernier accroissement.

Dans les endroits ou les parties des Pins contiennent des arbres remar- 
quables par leur masse extraordinaire , comme par exemple dans le triage 
de Leśnianka, ii ne s'en trouve tout au plus sur un arpent, Lun portant 
1’autre, que deux ou trois pieces , et on sent bien que dans le voisinage de ces 
colosses, la yegetation des autres arbres n ’est pas si avantageuse, ni leur 
etat si serre que la ou on ne trouve qu'un de ces grands arbres sur deux ou 
trois arpens.

En ajoutant a la masse de tels arbres distingue's sur un arpent de terre, 
toute la masse des autres arbres plus jeunes qui s’y trouyent encore 
jusqua Lagę de 25 an s, le produit reste toujours tres eloigne de celui d’un 
etat complet.

L’ experience nous montre p. e. qu’un arpent d’un sol convenable, reguliere- 
ment et completement boise de Pins de 120 ans, peut produire 10000 pieds cubi- 
ques; supposons que chacun des deux plus grands arbres de 170 a 200 ans qui 
se trouveici sur un arpent de terre, contienne 4^o p. c., par consequent ces 
deux arbres produiront 84o p. c ., jamais cependant nous nJavons remarque, que 
la masse des autres arbres qui s’y trouvent jusqu’a l’age de 25 ans, montat 
plus haut qu’a 45oo p. c; ainsi il manquent encore 4̂ 6*0 p. c. a la masse 
d’un bois complet de 120 ans.

Ayant estiine plusieurs arpens de Pins ages de 90 ans de la partie re- 
guliere qui se trouve par hazard dans le triage de Haynowska, nous y avons 
trouye' nu plus 220 arbres sur un arpent et cest a peu pres le meme nombre
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que doit avoir un bois de ret age; bien amenage la naturę yavait elle-meme 
opere le netoyement etcliaeun desarbres avait l’un dans l’autre 3o pieds cubiques; 
en conse'quence un arpent presente 66óo p. c. ce qui depasse deja la masse 
de l’e'tat irregulier de a5 a 200 ans.

De semblables recherches offriraient les meraes re'sultats dans les bois a 
feuille, si le melange des differentes especes de bois n'etait un obstaclepour 
les comparer avec le produit des hautes futaies regulieres.

Dans ces parties des bois a feuilles, on est yraiment frappe de la vege- 
tation extraordinaire du Sapin, qui a cause de ses racines horizontales n’est 
pas arrete par l’etat serre des differentes essences des bois a feuilles qui 
l’environnent. Sitót que le jeune Sapin s’est eleve au dessus de ses yoisins, 
il croit avec une rapidite etonnante. Nous avons vu un Sapin de 45 ans 
qui ayait deja 90 pieds de hauteur et 21 pouces d’epaisseur; un autre age 
de 64 ans, avait 100 pieds de hauteur et 3o pouces d’epaisseur. Tous les 
deux furent renverses par un orage, ce qui nous procura la facilite de de- 
terminer leur age au juste.

La hauteur et la taille du Bouleau dans la terre yegetale et fertile n ’est 
pas moins remarquable. Cet arbre atteint ordinaireraent une hauteur de 60 
a 70 pieds; ici, il n’est par rare d ’en trouver de 100 a 110 pieds de hauteur 
et de 2.5 a 3o pouces de diametre ; mele avec dautres arbres il emule avec 
eux pour la preference.

Les mesurages du Chene, du Charme et de TŹrable que nous commu- 
niquons, prouvent que le climat et le sol de la foret doivent etre tres favo- 
rables a la yegetation de ces essences de bois.

Nous n’avons point insere le Tilleul dans notre tableau, car nous n'avons 
pu determiner avec exactitude l’age de cet arbre sans le couper et ensuite 
les tilleuls les plus remarquables croissent dans de3 lieux inaccessibles. 
Le Tilleul riyalise en hauteur avec le Chene, le depasse souyent et presente 
alors un yeritable colosse du regne yegetal.

La grandę quantite de bois chablis, qui Se trouve en plusieurs endroits 
de la foret. nous a donnę 1’occasion de faire quelques obseryations sur Tage le 
plus avance qu’atteignent ici les arbres forestiers les plus communs; ce qui 
nous a beaucoup aide dans ce travail, c’est que les couches lignaires sont

5*
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beaucoup plus apparentes dans les arbres morts que dans ceux nouvellement 
coupes.

Le Pin sauvage dont les couches lignaires a 1’age de 200 ans presentent 
encore une 1’argeur de o, o5 pouces , devient dans un age plus avance' si 
decrepit, que ce n ’cst qu’a 1’aide d’uu microscope qu'on parvient a distinguer les 
dernieres couches lignaires. Un grand nombre detroncs de Pins nous a donnę 
la conviction, que cet arbre commence a deeliner entre l agę de 260 a 3oo 
ans; alors la cinie seche, le tronc devient fragile, 1’ecorce se detache et
1’arbre raeurt. 11 est tres rare que le Pin de'passe l’age de 3oo ans.

Le Sapin pesse finit plutót sa yegetation et quoique la largeur d’une
de ses couches lignaires a l’age de 190 ans presente encore 0,07 pouces, 
cependant a cet age 1’accroissement diminue rapideraent et pour 1’ordi- 
naire on ne peut fixer, au moins dans cette contre'e et sur ce sol, l’age 
le plus avance de cet arbre qu'a 200 an s, passe lesquels il meurt en tres 
peu de tenis. II est encore a remarquer qu’on voit rarement dans cette 
foret des Sapins atteints de pourriture interieure, maladie commune de cet 
essence de bois dans les contrees meridiońales, comrne suitę d’un sol humide 
et marecageux ; ici le ciimat plus apre semble opposer a cette maladie une 
resistance eflicace.

Le Channe parvient jusqu’a 1’age de 220 ans, le Bouleau a celui de 120, 
1’Erable a celui de 25o , sans cependant que ces essences de bois se soient 
eleve'es a une taille conforme a leur age. II semble que leur accroissemcnt 
cesse subitement a l’age le plus ayance' d'apres notre tableau, passe' lequel, 
il suit une longue treve.

Le Chene, vege'tant dans cette foret sur son sol convenable, seloigneaussi 
lentement du point de culmination de son accroissement qu’il sen estappro- 
ehe. A lagę de 260 ans, la largeur de ses couches lignaires est la meme que 
celle des Sapins pesses a 190 ans et a 1’age de 3oo ans on peut encore les 
distinguer facilement, Dapres les observations que nous avons faites dans 
cette foret, le Chene cesse de vivre entre 5oo et 600 ans; on peutcompter 
un siecle pour la marche retrograde de la ve'ge'tation de cet arbre.

De tous les arbres dont nous ayons fait m ention, le Tilleul est celui qui 
atteint l ąge le plus avance. Nous avons vu sur les limites du district de 
Nieznanów  les fragmens d’un tronc de Tilleul qui avait im  diametre de 82
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pouces et qui etait assez bien conserve pour pouvoir laisser compter sur 
sa rupture 8i5 couches lignaires.

Voila ces vieux Chenes et Tilleuls qui sont les temoins vivants de plusieurs 
siecles passes; ils ont vu se renouveler plusieurs gene'rations humaines et ii est 
bien possible que plusieurs d ’entre-eux virent s’elever sous leur onibre les 
offrandes de la Lithuanie payenne.
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D am  1’etat librę de la naturę, ou toutes les parties de la grandę chaine 

sont hien engrenes, il n’y a pas proprement parler de destructions, ou des 
ennemis des forets; car quoique 1’homme en employant leur produit a son 
usage regarde chaque accident qui le diminue comme hostile et nuisible , 
cest pourtant la naturę qui se sert des elemens et des aniinaux pour acce- 
lerer le grand but de son rajeunissement.

Nous en avons deja donnę' quelques exeinples en parlant de la regene- 
ration naturelle d’une foret primitive ; il nous reste encore a determiner 
avec plus de precision, relativement a cette foret, les accidens qui entrainent 
des dommages rnomentane's dans 1’economie forestiere de 1’homme.

Parmi les causes qui amenent la destruction des forets, lefeu  en est sans con- 
tredit une des plus nuisibles.

Les incendies des bois sont occasionne's ici le plus souvent par le feu 
du ciel; les liommes meritent rarement le reproche de les avoir cause's 
quoique les patres et les paysans qui tiennent des ruches dans la foret 
y allument quelquefois du feu.

On serait porte a croire qu’une aussi vaste foret, boise'e en grandę partie de 
Pins et situee dans une plaine exposee a tous les vents, soit susceptible 
de grands dommages lors d’un incendie; cependant ce n'est pas la le veri- 
table danger. La position irreguliere des Pins et sortoutle melange des diffe'rens 
ages, sont un preservatif contrę les progres du feu, qui, comme nous l’avons 
deja observe', attaque principalement les jeunes arbres et ne blesse que les 
vieux, sans cependant les detruire.

Un incendie qui pendant les chaleurs delete' prendrait a une masse de boismort, 
aurait les suites les plus funestes; dans ce cas, la flamme a beaucoup plus d’impe- 
tuosite et plus de force pour re'sister aux moyens dont on fait ordinairement 
usage pour en arreter les progres.
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II y a presque tous les ans des incendies dans la foret de Białowieża. Le dernier 
et le plus considerable eut lieu en 1819 dans les triagesdeStolpowiskaetLeśnian- 
ka, nonloin des masses e'normes des bois inorts de Nieznane w-, cen. fit un appel aux 
habitans d’alentour; le feu dura quelques]'ours;onredoublad’efforts etonnialtrisa 
enfin cet element destrucleur. Cependant le grand distriet quifut le the'atre de 
ce ravage se trouve aujourdhui couvert de jeunes Pins.

Depuis long-tems on a recours en Pologne et en Lithuanie pour eteindre 
un incendie, a une mesure vraiment ingenieuse et qui merite d’etre plus 
connue; on arrete les progres du feu ,par le f e u , ce qui semble assez para- 
doxe. Des que la direction de 1’incendie est connue, on prend position sur 
un chemin en avant, sil n’y en a pas, on en pratique un en formę de 
demi cercie; alors on allume du bois au bord du chemin nouvellement 
pratique; le contrę- feu nest pas considerable et on le maitrisefacilement pour qu’il 
ne de'passe pas les limites prescrites; ainsi on s’efforce a de'truire sur cette 
voie toutes les matieres combustibles afin que le grand incendie vienne s’y 
eteindre faute d’alimens.

Les orages qui causent ailleurs de si grands ravages ne sont guere 
redoutables pour cette foret, parce qu’ils attaquent ordinairement les vieux 
arbres secs et maladifs.

Le Pin sauvage, par la structure de ses racines vigoureuses, resiste aux 
ouragans les plus violens et le melange des Pins de tout age formę souvent 
un rempart naturel autour des vieux arbres. Dans les districts boises principa- 
lemcnt de vieux P ins, le vent a plus de prise et il n’est pas etonnant d ’y trou- 
ver de grands vides apres les orages.

Le Sapin qui par la position horizontale de ses racines resiste rarement 
au vent, croissant le plus souvent au milieu des arbres a feuilles, se,trouve 
defendu par ses voisins et ce n ’est que ceux qui sont sur les lisieres de ces 
bois, qui deviennent le plus souvent la proie des vents.

Les insectes qui dans d’autres contre'es detruisent des masses enormes de 
bois re'sineux, meriteraient une attention particuliere , si les devastations qu’ils 
occasionnent e'taient dans cette foret aussi sensibles qu’ailleurs.

On trouve ici tous les insectes destructeurs des bois tesineuK indigenes; le Pin 
sauvage nourrit les chenilles dites, Phahena Bombixpini, P. B. lnonacha, P. B. 
spreta, P. Geometra piniaria, dn Splunie p i  nas tri etc. dememeque les scarabe'es
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Bostrichus pinastri, B. piniperda et B. typographus : ce dernier vit de prefe- 
rence sur le Sapin pesse; pourtant il est rare de voir, tant en Lithuanie qu'en 
Pologne, des traces des de'vastations frappantes que ces insectes laissent 
en Allemagne.

Les infections les plus considerables occasionnees en Pologne dans les forets de 
Pins sauvages, parłeś chenilles dites Phalena B om bixpiniet P. B. monacha, sont 
decrites dans leSylvan polonais (*); elles se bornent a quatres oucinq exemples.

Depuis un tenis immemorial, on n’avait jamais remarque dans la foret de Bia­
łowieża de grand degats occasionnes par les chenilles dont nous venons 
deparler; 1’annee 1811 remarquable par la douceur du printemps et la chaleur de 
let.e' offrit presque le seul exemplea cet egard. Quelques districts d’une e'tendue 
de plusieurs centaines d’arpents furent infectes vraisemblablement par la Pha- 
laena Bombix p in i ; des masses considerables de bois perirent et nous voyons 
aujourd’hui une abondante jeunesse s’elever et prosperer sur ces memes de'- 
bris.

Les Lithuaniens de nieme que les Polonais n’ont jamais pris de mesures 
pour prevenir ce fleau dans leurs forets; ils ont laisse agir la naturę.

Les devastations des bois de Sapin par le Bostrichus typographus y sont 
inconnues, parce que, comme nous l’avons deja observe', le Sapin croit 
presque toujours parmi les arbres a feuilles, circonstance qui peut etre un 
pre'servatif contrę la multiplication de ce scarabee; de meme la position 
de cet arbre sur un sol humide et mare'cageux peut en eloigner cet insecte.

Nous avons cru reconnaitre ge'ne'ralement que deux causes principales 
sopposent ici a une plus grandę multiplication de ces insectes: 1’aprete' et l’hu- 
inidite du climat, et le sejour paisible de quantite d’oiseaux qui en font leur 
nourriture et qui y entretiennent mieux l’equilibre qu’aiłleurs.

En outre, en parcourant l’histoire des devastations causees par ces insec­
tes en Europę , on voit avec surprise les contrees les moins cultive'es par les 
hommes plus rarement infectees que celles, ou la population et 1’e'tat de 
culture sembleraient devoir en ecarter necessairement ce fleau. Pour peu 
qu on s’attache a chercher la cause d’une circonstance aussi singulierc on la 
trouve d’abord dans łe vice de leconomie forestiere locale.

(*) Sylwan dziennik nauk leśnych i myśliwych 1820 I.
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I l n ’existe aucune foret dans la partie du monde que nous habitons qui of- 

fre autant de varietes dans le regne animal, que celle de Białowieża.
Tandis que le Midi et 1’Occident de 1’Europe sont presqu’entierernent pri- 

ve's de gibier, que la France n’a conserve qu’un tres-petit nombre de Che- 
vreuils echappes a la voracite des Loups et des Renards, que dans l ’Alle- 
magne litteraire ou Fart de la chasse a ete erige en science, on commence 
a ne trouver les traces du gibier des forets germaniques, que dans des pein- 
tures bariolees et ou le hasard d’avoir tue un Loup ou un Lynx sortis des 
forets slavoniennes suffit pour mettre en mouvement cent plumes etonnees: 
ici paissent des troupeaux nombreux de Bceufs sauvages, 1’Elan vigoureux 
y parcourt les landes marecageuses , le Sanglier farouche y fouille a chaque 
pas le sol humide, le Chevreuil timide y broute les riches graminees des 
clairieres, le Castor industrieux y vit sur les bords des rivieres, L’Ours, le 
Lynx et le Loup s’y tapissent dans les fentes et les cavites inaccessibles 
des vieux troncs darbres morts , le Renard ruse git dans ses terriers si- 
nueux, l’Aigle superbe niche sur la cime des plus bauts arbres et les pou 
les sauvages dont 1’espece est variee y habitent les charmilles epaisses de 
la foret.

Cest ici que le Zoologue decouvre un vaste champ pour faire de nou- 
velles observations et enrichir sa science; 1’amateur de la chasse y eprouve 
la plus grandę satisfaction au seul aspect du gibier le plus rare ; il se 
croit transporte dans les tems recules ou la chasse etait la principale oc- 
cupation des peupladcs rudes et noraades qui faisaient une guerre conti-
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nuelle aux animaux sauvages pour se nourrir de leur chair et se couvrir de 
leurs peaux.

La foret de Białowieża a encore le caractere des forets de l’antiquite; sa 
vaste etendue et la tranquillite' qui y regne 1’ont rendue le sejour de ces 
animaux primitifs, dont la chasse lit depuis des siecles un des principaux 
amusemens des Rois de Pologue.

L ’exercice de la chasse dans cette vaste foret a conserve son ancienne 
simplicite' et les inyentions que le tems et l’experience ont fait faire aux 
autres peuples pour le rafinement de ce plaisir, y sont encore, si non tout- 
a-fait inconnues, du moins sans aucune consideration.
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P armi les Mammiferes saiwages que renferme la foret cle Białowieża, le 

Boeuf sauvage, ou plutót le Bison tient la premiere place. — Cet animal 
remarquable, qu’on ne trouve dans aucune autre foret d’Europe, semble 
avoir choisi celle-ci par preference et c’est en effet le seul asyle ou il 
puisse etre a 1’abri des poursuites de 1’homme. L’histoire naturelle du Bi­
son , son etat librę et sauvage n'ont ete que tres legerement ebauches ; les 
notions positives que nous avons prises sur cet animal nous mettent en 
etat den  donner une description plus exacte et nous en ferons le sujet cPun 
chapitre separe; ici nous nous bornons a dire qu’on compte aujourd’hui dans 
la foret de Białowieża de 7 a 8 cent Bisons.

Les Cerfs y presentent deux especes distinctes: 1’Elan (Cervus alces") et le 
Chevreuil (C. capreóluś).

L’Elan, ce eerf singulier sur lequel nous ferons de menie quelques remar- 
ques particulieres dans un chapitre suivant, n ’habite ordinairement la foret 
que pendant l’hiver et la quitte en ete pour se rendre dans les gras pa- 
turages des marais voisins. Les Elans se trouvaient autrefois en grandę quan- 
tite dans la foret de Białowieża; aujourdhui il est difficile d’en determiner ie 
nombre au juste, a cause de ses excursions d’ete.

Le Chevreuil prospere tant dans la Lithuanie que dans la Pologne et re- 
siste aux hivers les plus rigoureux; on ne l’y trouve cependant pas en aussi 
grandę quantite que 1’e'tendue de la foret de Białowieża semble d’abord le 
promettre; une cause qui par sa singularite me'rite d'etre connue, a pendant 
longtems influe sur la propagation de cet animal. II a regne autrefois par­
mi les habitans de la Lithuanie et de la Pologne une superstition, etrange 
qui faisait attacher un graucl prix a la possession de la peau des embryons de
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cet animal, superstition qui aurait necessairement entraine' 1’entiere destruc- 
tion du Chevreuil, sil n’eut ete reserve a la raison d’entriompher.

Le Sanglier sauvage ( Sus scrofa aper)  trouvant une abondante pature 
de faine et de glands dans cette foret, ne la quitte jamais; on les ren- 
contre souvent en hiver en troupes de 5o a 60 pieces.

Le Castor ( Castor fiber, poi. Bóbr)  merite une mention particuliere. On 
le trouve plus frequemment en Lithuanie que dans les autres parties de la 
Pologne; il habite de preferenee les bords des rivieres et des fleuves les plus 
boises. Dans la foret de Białowieża les Castors font principalement leur 
sejour pres des rivieres de Biała, Łsna, Hwozna et Narewka. Ces famil- 
les sans etre tres nombreuses sont cependant assez communes. Le Castor de 
Lithuanie repond tou t-a -fa it aux descriptions que nous offrent quelques 
bonnes histoires naturelles, mais il ne possede pas cette industrie remarqua- 
ble qui le rend si interessant dans les autres parties du monde. Au lieu de 
palissades, de digues et de maisonettes, on ne voit ici sur le bord des eaux 
que des tas de broussailles sans ordre et sans symetrie que les indigenes 
designent sous le nom de Budy (root qui signifie chaumieres , cabanes,) et qui 
servent ordinairement de gite a cet animal. Quoiqu’il n’existe aucune tracę 
des maisons artificielles construites autre-fois en Allemagne par les Castors, 
nous soinmes pourtant bien eloigne's de revoquer en doute les donnees que 
nous trouvons a ce sujet dans plusieurs descriptions interessantes de diffe- 
rens voyageurs; nous aimons plutót a croire, que 1’industrie de cet animal 
qui exige une profonde solitude a du s’abatardir par les troubles qui ont si 
souvent change la face des IŚtats de TEurope et par les poursuites des hom- 
mes nieme trop grandes dans cette foret cTailleUrs si tranquille. Par cela le 
Castor a neglige ses demeures ingenieuses et elegantes , mais sujettes a de 
frequentes attaques et a reduit son industrie a la construction d’une liumble 
mais paisible chaumiere. Quelques ecrivains ont pretendu que le Castor de 
Lithuanie construisait des demeures artificielles; nous nous en rapportons a 
cet egard au temoignage de Rzączyński. ( i)

( i)  Hist. nat. Reg, Pol. pag. n 5 ,  Domiciliuin arte m ira fabricat sibi (Castor) propc aquas il- 
lndque in varias condignationes dividit.
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Le castoreum de Lithuanie est tres recherche en me'decine. Les habitans 
aiment la ehair du Castor qu’ils mangent comme mets de careme; sa viande 
n’est pas desagreable. Le Castor s’apprivoise facilement; Gilibert (2) en a eu 
un pendant un mois qui lui echappa plus tard; nous en avons vu un chez 
un paysan domicilie sur les bords du Bug, apprivoise comme un animal 
domestique.

Ontrouve deux especes de Lievre dans Ja foret de Białowieża-, le com- 
mun (L. timidus} et le variable (Z. variabilisj. Cette derniere espece est tres 
nombreuse dans toute la Lithuanie. Le Lievre variable se distingue par la 
couleur blanche qu’il a pendant l’hiver, des oreilles plus courtes que celles 
du Lievre coramun et par une queue toujours blanche. Pallas (3) decouvrit 
en lui une espece toute particuliere.

L’Ecureuil (Sciurus vulgaris} offre ici deux varie'te's: Tune est absolument 
blanche, 1’autre en ete est d ’une couleur d’or qui en hiver se change en gris. 
On y trouve encore, mais rarement L’Ecureuil volant (*£ volucella} petit ani­
mal qui habite en plus grand nombre les fórets de bouleau de la Siberie. On 
ne le voit guere pendant le jour , il quitte sa retraite a 1’approehe de la 
nuit pour aller chercher sa nourriture et voltige d ’un arbre a l’autre a 
l’aide d'une peau mince et flexible dont la naturę l’a pourvu.

L ’Ours qu’on ne peut pas absolument compter parmi les animaux ra„ 
paces et carnassiers semble preferer ici la tranquillite' a la rapine; on comp- 
te trois especes d’Ours dans la foret de Białowieża-, 1’Ours coramun ( Ursus 
arctos}, le Glouton (U. gulo} et son congene're le Blaireau (ć/. meles}. L’Ours 
coramun assez nombreux dans cette foret pre'sente encore trois varietes: le 
grand Ours presque noir, le moyen brunatre et le petit d’une couleur ar- 
gentee. Le premier se nourrit ordinairement de vegetaux et de m iel; le se* 
cond guette et dechire le gibier maladif; le troisieme a les memes qualites, 
il est pourtant plus rare que les deux premiers et tres recherche a cause 
de sa peau.

L’Ours se plait dans les bois les plus epais; il fait son gite dans le creux 
des vieux troncs d’arbres ou sous des tas de brouissailles ; il quitte rare-

(») Indigatores naturae in Łithuania, Vilnie 1781. (Observatio de Castore.)
(3) Disjcrtatio de Łepore yariabili.
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ment la foret. II n’y a point ćTexemple dans cette contree que EOurs ait 
attaque 1'homme; les habitans nieme ne le craignent pas, qnoiqu’il soit ce- 
pendant dangereux de les irriter. Les employes forestiers attrapent et ap- 
privoisent de jeunes Ours qu’ils tiennent dans leurs basses-cours. Les Ou.rs 
apprivoises sont tres amusans dans leur jeunesse, mais dans un age avan- 
ce ils deviennent dangereux. Quelques ecrivains du moyen age (4) lont men- 
tion des Ours de Lithuanie comme e'tant d’une grandeur enorrae et Ges- 
ner (5) soutient qu'il y en existait de blancs.

Le Glouton, ce seul et vrai ravisseur du genre des Ours devient de jour 
en jour plus rare dans les forets de la Lithuanie; il ne les parcourt que comme 
fugitif en exeręant des ravages sur son passage et sans y avoir de gite ac- 
coutum e.— Les employe's forestiers se rappellent d’avoir vu cet animal dans 
la foret de Białowieża en y chassant 1’Ours et le Loup. D’apres le temoi- 
gnage de Rzączyńsld, les seigneurs lithuaniens entretenaient autrefois dans 
leurs basses-cours des Gloutons et sefesaient un plaisir d’exercer leur voracite'.

Le Blaireau qui n’a que des rapports eloignes avec l’Ours habite en assez 
grand nombre cette foret qui lui fournit une excellente nourriture et un se • 
jour tranquille.

Deux carniferes ravisseurs du genre du Chien sont tres communs dans 
cette foret: le Loup (Canis lupus'} et le Renard (C. oulpes.J

Le Loup, ce fleau des pays cultives et surtout des contrees du Nord de 
l’Europe, se trouve en tres grand nombre dans la foret de Białowieża pen­
dant l’ete; en hiver il parcourt la campagne et porte sa fureur jusques dans 
les hameaux ou il exerce d’etranges ravages. Le Loup de Lithuanie parvient 
a une longueur de 5 a 6 pieds, tandis que cet animal dans le midi de l’Euro- 
pe n en a que 4 et est beaucoup moins fort et surtout moins coura- 
geux. C’est 1’ennemi le plus nuisible au gibier; il detruit les jeunes faons, 
le Chevreuil et meme l’E lan; en hiver lorsque la faim le pousse, il attaque en 
troupe les Elans et les yieux Taureaux sauvages lorsqu’ils sont seuls; la vic- 
toire lui reste toujours. — On appriyoise quelque fois le Loup en Lithua-

(4) Penetui de Reh. Moscliov; I, 3. facłianus in Com. Pomp. Mel. et autres.
(5) Hist. Quadrpp. pag. 941.
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nie et alors il s’accouple avec les cliiens domestiques; la race croisee qui en 
resulte est tres propre a la chasse.

Le Renard tres conimun dans cette foret comine ailleurs, n ’offre aucunc 
distinction particuliere.

Le genre du Chat y pre'sente deux especes: le Lynx ( Felis lynx ) et le
Chat sauyage (F. catus syleestris.)

Le Lynx se trouve encore en tres grand nombre dans plusieurs forets 
de la Lithuanie et de la Pologne ou il hahite le creux des arbres rnorts; 
ii presente deux yarietes tant pour la grandeur que pour la couleur. Le 
plus grand tres peu tigre se nomme en polonais Ostrowidz, le plus petit 
tout-a-fait tigre porte le nom de Ryś. Cette yariete les a fait prendre 
par quelques naturalistes (quoique sans raison suffisante) pour deux espe­
ces particulieres (6.) Les jeunes Lynx qui habitent ordinairement les lisie- 
res des bois, n’entrent dans la foret qu’au commencement de l’lnver, epoque 
ou ils sont assez forts et assez adroits pour se procurer leur nourriture. 
Le Lynx lithuanien est plus grand, plus agile et plus rapace que celui de 
Boheme et il serait encore plus nuisible au gibier que le Loup, si cornme 
celui-ci, il sattroupait pour faire ses attaques, ce qu’il ne fait jamais. Rzą- 
czyński (7) rapporte qu’il a vu en Lithuanie des Lynx apprivoise's, fait remar- 
quable dont nous ne pouvons produire aucun autre exemple.

Le Chat sauvage est aujourd’hui assez rare dans cette foret; il sy trouve 
souvent d’une grandeur remarquable et exerce ses ravages sur les Lieyres et 
sur les oiseaux.

La Bellete {Mustela} par laquelle nous finirons 1’enumeration des ani- 
maux carnassiers , est indigene dans cette foret et se diyise en plusieurs 
especes, sayoir : la Loutre commune {M. lulra) , la Loutre des marais (J/. 
lutreola) , la Martre des arbres (M. MartresJ, \e Putois (21/. putoriusj,ln  
grandę Belette ('M. ermineą}, la Belette commune (J/. vulgaris_) et la Belette 
sarmatique (M.sarmaiica) ; la derniere est assez rare en Lithuanie, mais elle

(6) Paula Sclirali Fauna boica I. p- 5 i.
(7) Hist. nat, Reg. Pol. p. aaa.



( 4 8 )

se trouve en tres grand nombre en Ukrainę et en Uolhynie contree qui 
peut etre regardee comrane sa veritable patrie.

En considerant le grand noinbre d ’animaux carnassiers qui habitent cette 
foret, on est porte a croire qu’il doit y exister une grandę disproportion 
entre eux et le gibier paisible dont ils sont les destructeurs: cependant ce 
n’est pas ici le cas. Chaque espece de gibier paisible dans cette foret est de 
son naturel beaucoup plus agile, plus eourageuse et plus precautionnee qu ail- 
leurs, elle remarque et flaire ses ennemis de tres loin et e'chappe aux pour- 
suites de ses persecuteurs par des moyens que la naturę lui a prodigues.

Le Sanglier farouche se fie a ses defenses meurtrieres; le Cerf et le Che- 
vreuil trouvent leur salut dans la fuite, 1’Elan dans 1’agilite de ses jambes 
e tleT au reau  dans la force de sa nuque. Cest ainsi, que se soutient l’equi- 
libre entre les animaux de cette vaste foret a fin qu’une espece ne parvienne 
pas a detruire 1’autre.

Avant de quitter Particie des Mammiferes nous croyons devoir faire men- 
tion de quelques animaux qui existaient autrefois dans cette foret, mais 
qui ont ete detruits, soit par les hommes, soit par le changement qu’a pu 
eprouver le climat.

Le Cerf noble (Cerous elaphus poi. Jeleń) est de ce nombre. Cet ani- 
inal qui se plait de preferences dans les pays d’un climat temperę a ha- 
bite' la foret de Białowieża ii n’ya pas menie longtems ; vers le milieu du siecle 
passe' on en a vu des troupes de 5o a 60 pieces et il y a une contree inon- 
tagneuse de la foret qui porte jusqu’aujourd’hui le nom de montagne des 
cerfs (Jelenia góra); les habitans trouvent souvent des rarnures de cerfs 
assez bien conservees et les pecheurs en retirent quelquefois d’une grandeur 
excessive de la riviere du Bug.

D’apres des traditions locales , un biver rigoureux qui eut lieu il y a a peu 
pres 4o ou 5o ans, eut des effets tres pernicieux plus pour les Cerfs q u e  pour 
les Chevreuils. Au prochain printemps on vit se trainant avec peine dans 
la foret, les cerfs qui avaient echappe au froid destructeur de l’hiver devenir la 
proie facile des Loups et des Lynx. 11 est a presumer encore que les chasses 
autrefois trop frequentes, ont contribue a cette extirpation, car cet animal
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qu'on ne trouve plus dans les forets de la Lithuanie, est par cettederniere raison 
tres diminue dans celles de la Pologne. Nous somraes pourtant persuade's 
qu’il serait tres facile de repeupler la foret de Białowieża de ces animaux aussi 
beaux qu’utiles.

Nous n’avons aucune donne'e positive sur 1’ancienne existence du Daim 
{Cervus Dama poi: Danieli dans ces eontrees; Miinster (8 ) ecrivain du i6 irae 
sieclefait mention du Daim comme indigene de ce pays; Rzączyński rapporte 
que cet animal prospere dans les pays da la Pologne, mais Czacki ( 9 )  qui nous 
a laisse la designation de tous lesanimaux sauvages de la Lithuanie, parle du 
Cerf et du Chevreuil, sans rien dire duDaim. En Russie on netrouve pas non plus 
cet animal dans un etat librę et ce n ’est que dans les montagnes de la Moldavie 
qu’on peut le rencontrer aujourd’hui.

II n’y a pas encore un siecle que le Cheval sauvage ( Equus sylwestris) 
habitait cette foret; il y a 40 ans qu’on le voyait encore, quoique rarement dans 
les parties septentrionales de la Lithuanie. Plusieurs ecrivains du moyen age (10) 
font mention des Chevaux sauvages de la Lithuanie, de la Pologne et menie 
de la Prusse Czacki. ( 11) nous a conserve une loi lithuanienne qui fixe 
une peine correctionnelle pour celui qui aurait illegalement tue un pareil 
Cheval.

Un certain Micinski ( t a )  ecuyer du Roi Sigismond Augustę raconte, qu’on 
fit dans son temps un essai qui avait pour but d’apprivoiser le Cheval 
sauvage. On en fit attraper un jeune que fon płaca dans les haras royaux ou il fut 
eleve; ils’accoupla avec des chevaux domestiques et cette nouvelle race conserya 
quelques marques distinctives de son caractere primitif jusques dans la seconde 
generation. Gratien de Bargo (i3) vit des Ghevaux sauvages dans le parć du Duc 
Albert de Prusse ; il lesdecrit petits, ombrageux, difformes et inaptes a la selle. 
Cet animal ne pouvait etre associe aux travaux de 1’homme et si on le chassait

(8) Cosmogr: univers; p. 909. Desertae Sylvse ( in Lithuania ) sunt magna; atque in  eis magnae et 
multae ferae ; Cervi, Damse, Dorcse etc:

(9) o Litewskich i Polskich Prawach, w Wilnie, 1801.
(10) Herberstein Com: rcr: Moscov; Miechem Sarmat; eu ro p ; Stella Antiq. Borus: etc.
(11) Loco cit:
( ia )  o Swierzopach i Ograch, i5 -o .
( l3 )  Vita Commendoni Card. cap: XIII. p. i83.

/
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Le Francolin ( T. bonasia} est tres commun dans cette foret; on l’y trouve 
presqu’a chaque pas.

Le Lagopede ( T. lagopus. pol\ P a r d w a \  ne se trouve ici que tres rarem ent, 
mais il est tres nombreux en Volhynie.

Plusieurs especes de Colombes sauvages sont indigenes dans cette foret.
Dans les lieux humides et marecageux on trouve en abondance des He'rons 

( Ardea cinerea ), la Be'casse ( Scolopax maj. et m in.) et plusieurs autres Oiseaux 
ordinaires.

De Tordre des Corbeaux ( Coraces) on distingue le Casse noir ( Corvus 
caryocatactes ) et le Geai ( Coracias garrula ) le perroquet du Nord.

Parmi les Oiseaux carnassiers on remarque le Grand Vautour (Fultur cinereus) 
habitant des monts Carpates qui exerce ses ravages dans les plaines sarmatiques. 
Deux especes d ’Aigles (Falc o} sont communes dans cette foret: le Grand Aigle 
(F . chryscetos'} et l’Orfraie ( F. ossifraga ); on y trouve aussi plusieurs especes 
de Hibous ( Strix ) parmi lesquels le Grand Hibou ( S. bubo ) ,  rare ailleurs, se 
trouve ici en assez grandę quantite.

En terminant cet article nous ajouterons que parmi les Ampbibies de cette 
foret, on trouve dans les marais et les rivieres une Tortue tres ordinaire en 
Lithuanie, sur laquelle Gilibert a publie quelques recherches.
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L e Bceuf sauyage qui habite la foret de Białowieża portait chez les anciens 

Germains le nom de W ysent, chez les Romains et les Grecscelui de Bison \ les 
Polonais 1’appellent Żubr  et les Mqldavieńs Zimbr.

Comme il n’existe aucun dessin exact de cet animal rare et interessant ( i ), 
comme memela planche du celebre Ridińger, surląquelleilvoulaitrepresenter ce 
Bceuf sauyage sous le nom de VAuęrox, laisse beaucoup a desirer: nous avons eru 
deyoir ajoutęr ici une grayure, dąns laquelle 1 artiste (2  ) en dessinant 1’animal 
dapres naturę, est parvenu a lui conserver ce caractere farouche qui lui est naturel.

Nous commencerons donc par donnerune description de ce qtie le pinceau 
ne saurait exprimer. . . . . . . .  • . ■ .

Le poił du Bison est court, m ouet laińeux, comme celui d’un agneau nouvel- 
lement rie. De longues touffeś de ce poił un peu pjus rudes lui couvrent la bossę 
qu'il a sur ie dos, la nuquę, le front et le musęau, lui garnissent le dessous de 
la górge et ie menton jusquJa mi-cuisse et forment une espece de criniere et de 
bąrbe tąntót longue, tantot cour.te, selon l’age et la saison. Le Bison ne jouit 
que pendant l’hiver de ce don ęle la naturę, il perd le poił dont il est couvert 
au comfnenćement du printemps et ne conserve que quelques touffes du front, 
de la nuque et de la barbe; il reste daris cet etat jusqu’a fapproche de 1’automne 
et c’est ordinairement en Septeiribte qu’il se ręcóuvre de sa fourrure d’hiver. 
La planche ci-join te represente un Bison tel qu’il est en automne. Le poił de cet 
animal estd u n  chatain-clair en ete ’e td ’un brun-fonce en hiver, sans prezenter 
de difference ni dans lagę ni dans le sexe. On pretend avoir vu des Bisons noiratres; 
on ne saurait cependant deduire de cette assertion une yariete' de 1’espece et il

(1) Des originaux se trouvent dans les ouvrages suivans; Aldrov. Hist. Bisc; Herberstein Com. rer. 
Mosc; Ant. W ied  sur sa carte de Moscou; Ciarkę Ed. Jul. Caes; Gihbert Hist. nat. des Quad.

(2) Nous dcvons ce dessin ainsi que les autres de ce Memoire a notre ami Jfr. de Sokołowski 
qui les a ezecutes sur les lieux.



-est plus vraiseinblable que ce changement de couleur est amene quelquefois par 
la vieillesse de 1’animal. Le poił du Bison et surtout les touffes du front exhalent 
une odeur de musc qui est plus forte en hiver.

La tete du Bison est d’une grosseur conside'rable en proportion du corps; 
le front est voute, ayant plus de largeur que de hauteur. La partie extreme du 
museau prise en profil a beaucoup de rapport a celui de la chevre. Ses cornes 
noires hemispheroides sortent de la partie posterieure du crane; une fois coupees ou 
cassees elles ne recroissent plus, pliees dans la jeunesse de 1’animal, elles restent 
difformes; les oreilles sont dans l’interieur et en marge epaissement pelues; les 
yeux ont une construction singuliere: la pupille parait etre perpendiculaire, la. 
cornee est noire; lorsque le Bison est courrouce, les yeux semblent sortir de 
leur orbitę et le blanc devient rouge. Les Ievres, la langue rude et le palais 
sont d ’une couleur bleue-noiratre.

Le corps entier exprime dans toules ses parties une e'norme force musculaire; 
nieme les os des hanches qui sont tres saillans dans le gros betail, sont dans 
le Bison arrondis et peu visibles ; sa peau estdeux fois plus epaisse que celle 
du boeuf domestique.

L’observation la plus importante de 1’interieur du corps du Bison est que cet 
animal a deux cótes de plus que le boeuf ordinaire, c’esta dire, il a i4 paires de 
cótes dont huit sont regulieres et six irregulieres; ses muscles sont beaucoup 
plusforts, mais l’estomac et les intestins sont d’un tiers plus petits; sa cervelle 
exhale aussi une odeur de musc.

La difference dusexe est tres peu sensible, c’est la meme grandeur a peu de 
cliose pres; les femelles ont comme les males du poił sur les memes parties du 
corps a 1 exception qu’il est: plus court dans les premieres; de meme les pistes ne 
presentent aucune difference de sexe. La mamelle est petite, en partie couverte 
de poił et porte quatre mamelons.

Nous donnons dans le tableau ci-joint un appercu des dimensions et du poids, 
pris sous plusieurs rapports d’un Bison tue en notre presence dans la foret de 
Białowieża. C etaitun  małe de 6 a y ans, qui netait pas un des plus grands de 
ceux qui sy  trouvent; tout gras qu’il etait, il manquait pourtant de suif.

( 54 )
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LONGUEUR.
Prise de la racine des cornes jusqu’a la racine tle la queue •

de la tete depuis la racine tles cornes ju sq u a  l’extrem ite du  m useau .
des o r e i l l e s ................................................................. .... .........................................
de la ........................................................................................................... ....
de la jam be de d e v a n t, du sabot au c o r p s ...................................................
de la jam be de d e rrie re , calculee de la nieme m a n ie re ............................
des grands in te s t in s ................................................... .... ........................................
des petits in te s t in s .................................................................................................

HAUTEUR.
de l’extrem ite superieure de la bossę au s a b o t ..........................................
de la croupe au  s a b o t ..................................... ............................................. ....  .

LARGEUR.
de la p o i t r i n e ................................................... • . ........................... ....
de la piste • • ................................................... .................................................
du  t a l o n .......................................... ................................................................

CIRCONFŻRENCE.
de la po itrine au tour de la b o s s ę ............................ ....................................  •
d u  .corps pres des jambes de derriere  ............................................................
des cornes a la r a c i n e ............................ .... .................................... ....
des jam bes de derriere prise au  g e n o u ............................................................

DISTANCE.
des y e u x ............................ .... .................................... .... .........................................
des cornes a leu r e x t r e m i t e .............................................. . . . . . . .
des ...................................................... « . . . ............................... ......................
des h a n c h e s ................................................................................................. ....

POIDS.
T otal 35 P u d , a 34 livres russes le P u d , ce qui fait u  quintaux 43 livres 

poids du R hin.

Pieds. Pouces.

7 9
1 9 

6,4
2 8
a 6
2 8

55
128

5 1
4  3

1 10
• 4,6
• 2,2

11
5 jo
1 2,7
1 6,3

1 2
1 7
• 4>51 8



U resulte d’apres ces dimensions, que ce Bison est a peu pres de la nieme grandeur 
que celui d’Ame'rique dont Geoffroi et ĆM^/er(3) ont publie dernierement la 
description, mais nous pouvons assurer qu’il y en a d’autres dans cette foret 
qui sont beaucoup plus grands et nous appuierons plus bas Tassertion que nous 
avanęons, du temoignage de plusieurs e'crivains qui parlent des Bisons d’une 
grandeur extraordinaire.

Cet animal passe l’e'te' et une partie de 1’automne dans les endroits humides et 
dansles massifs epais des bois ou il estmieux qu’ailleurs abrite contrę les insectes 
qui pendant le.s grandes chaleurs tourmentent les bestiaux; en hiver et pendant 
le printemps il prefere les lieux secs et les bois clairs. II a coutume de se frotter 
contrę les arbres, ce qui fait que souvent sapeau se couvre d"une croute resineuse.

Les Bisons vont ordinairement en troupes de 3o a 4o pieces, il n’y a que les 
vieux qui se separent des grandes troupes pour vivre trois ou quatre ensemble; 
ils ne se tiennent pourtant jamais tres eloignes de la grandę harde, qu’ils 
rejoignent de tems en tems.

Quand deux bardes ou troupes se rencontrent, la plus faible fait place a la plus 
forte sans se livrer de combat.

Apresune circonstance qui a dissipe' une harde, les Bisons se rallient a l’aide 
d’un appel qu’ils se font et qui a quelque ressemblance au grognement du cochon; 
c’est le seul cas ou cet animal se fait entendre. Les cbasseurs comparent ce bruit 
a celui des Francólins Iorsqu’ils quittent terre pour un vol subit; on peut entendre 
le Bison en appel de ralliement a une distance de soixante pas.

( 3 ) Histoire naturelledes Maramifćres publiee sous Fautoritćde l ’administration du Museum d’bistoire 
naturelle , livraison i2e .

Le habitus du Bison d'Amerique differe beaucoup d ’apres la representation jointe &cetouvrage de celui 
du  notre ; on y trouve indiqućes les dimensions suivantcs:

( 56 )

L O N G U E U R . 1EDS . POUCES.

De la naissance de la ąueue a celle des c o rn es .................. . . 6 5,5
De la  naissance des cornes au bout du n e z ....................................................................... 1 7,7
De la queue T t , 1 6,5

H A U T E U R .

Au garrot................................ ] 5 1
De la c ro u p e ...............................  . . 4 0,7



Cet animal passe les rivieres et les fleuves a la nage sans craindre tes bas; 
fonds, et, bien qu'il n’aie point d ’aversion pour l’eau, il ne la recherche 
que pour satisfaire sa soif, mais jamais pour se baigner.

Le vieux Bison ne fuit pas 1’homme; au contraire, il s’arrete en eas qu’on 
avance vers lui, et ne cede jamais le terrain; il n’attaque pourtant 1’homm.e que 
lors qu’il est irrite; dans ce cas il est furieux et dangereux. En hiver on peut 
approcher de cet animal jusqu’a une distance de 20 pas, et il arrive souvent 
dans cette saison, que les passans sorit oblige's pour continuer leur marche, 
cTattendre qu’il plaise au Bison de quitter le cbemin qu ’il occupe. En e'te il 
est beaucoup plus timide, parce qu’il trouve pature presque partout (4)-

Le Bison se nourrit de feuilles, d’ecorces, de boutons de plusieurs arbres et 
de differentes laerbes; il aime de preference Eecorce du Frene et fait par 
la beaucoup de tort a cet arbre; il recherche aussi les jeunes boutons duT il- 
leul et du Tremble, mais il en de'daigne Eecorce. En hiver, pendant les for- 
tes gele'es, lorsque la terre est couverte de neige, le Bison cherche le Saule a 
osier (Salix viininalis), le Noisettier sauvage, le Charme commun, le Fusain 
et plusieurs espees de bois a feuilles, pour en ronger 1’e'corce; il aime aussi 
a manger les cimes de ces bois mais jamais les bourgeons des arbres resineux; 
il e'vite de meme le Romarin sauvage (Ledum palustre) cette friandisę de 1’Elan.

On nous montra dans cette foret quelques plantes qu’oti nous dit etre tres

(4) C’est presąue łe menie caractere qu’on a {observć dernierement sur les bueufs sauvages do 
l’Amerique septentrionale. (Voyez Voyage du Capitaine F ranklin  sur les Cótes seplentrionales de 
l ’Amćrique en 1819, 2 o e l J i .  Paris chez Gide fils 1824).

« Les boeufs musques (B. inoschatus) -vivent en troupcs commc les buffles. Pendant l’biver ils se 
retirent dans les b o is , mais l’ete ils s’avancent dans les plaines et sur les bords des rivieres. Ils 
s'cffraient moins facilement que les autres aniinaux sauvages, et il n’cst pas trćs diffieile d’en appro­
cher , quand on a soin d ’avanccr contrę le vent. Quand plusieurs personnes approclient assez 
pres d ’un troupeau pour pouvoir faire fcu en nieme tenips dc differcns cótes , les animaux au lieu 
de sc separer pour prendre la fu ite , se reunisscnt lous ensemble et l’on en tue ordinairement 
plusieurs. Mais si la blessure n’cst pas mortelle ils devienncnt furieux , poursuivent le cliasseur et il 
faut autant d ’adresse que d'agilite pour leur ecbappęr. Leurs corncs formidables leur servent de de- 
fense contrę les loups et les ours; suivant les Indiens ils sortcnt souvent victorieux de ces couibats. 
Leur nourriture est la mćme que cclle du Renne , et les pieds de ces dcux animaux se ressemblent 
tellem ent, qu 'il faut 1’oeil d’un chasseur experimentć pour en distinguer les traces. Le plus gros de 
ceux qn ’on avait tue en cette occasion, ne pesait pas plus de trois cents liv res,  et sa chair avait une 
odcur de musc fort desagreable. »

§
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recherchees du Bison et desquelles on avait 1’idee qu’elles ne crussent pas 
ailleurs; on tire de la la conjecture, quelemanque de cesvegetaux dans les autres 
forets est une des causes principales qui retirent cet animal dans celle de 
Białowieża, qui lui fournit en abondanee ce pal.urage de predilection, et que 
parła les soins qu’on se donnerait de les expatrier de eette foret, deviendraient 
infructueux. Une de ces plantes porte le nom de Parzydło; c’est la Reine des 
prairies (Spirea ulmariaj plante pourtant tres commune dans les lieux humides 
et qui possede des proprie'te's plutót nuisibles que favorables au betail; une 
seconde nommee Zaraza  est la Renuncule acre, (llanunculus acris) commune 
et plus e'vitee que recherchee par le betail a cause de sa causticite; une troisieme 
Chrabust est la Circee des lieux cultives (Crticus oleraceusj qui infeste les prairies 
marecageuses et les bords des fosses; une quatrieme entin qu’on appelle 
Dąbrówka est la Flouve adorante (Anthoxantum odoralum) plante de la fa­
milie des gramine'es tres re'pandue en Lithuanie et en Pologne.

Gilibert (5) qui a observe' pendant trois ans un Bison apprivoise, a remarque 
que les plantes que cet animal tirait du foin, etaient pour la plupart de la 
familie des ombelliferes et des plantes marecageuses; hien qu il mangeat de 
l’avoine dans son etat apprrvoise , on n ’a pourtant pas remarque qu’il ait jamais 
frequente les champs dans son etat sauvage, pour y paitre les ble'ds.

Le Bison tres gras en automne, est maigre au printemps. Son teinps de 
rut est ordinaireinent au commencement deSeptembre et dure 2 a 3 semaines. 
A l’age de trois ans le małe couvre la femelłe qui cependant ne porte qu’a 
lagę de 5 a 6 ans. Cet etat amoureux donnę lieu a de frequents combats 
entre les taureaux. On trouva 1’annee passe un Bison tue dans un pareil 
combat; il avait une jainbe fracassee, blessure produite par des coups de 
cornes, et une de ses cornes tronquee. II arriveaussi qu’un vieux Bison chasse 
sans combattre son jeune rival plus faible que lui, sans que la femelle occasionne 
leur different. Le rut fini, le taureau se separe de la vache, sans conserver le 
moindre attachement ni pour elle ni pour sa posterite.

La femelle du Bison porte neuf mois et met bas au mois de Mai. Comme 
cette saison fournit des paturages tres nourrissants, elle abonde en lait. Lors - 
qu’elle sent s’approcher le moment ou elle doit mettre bas, elle seloigne de

(5) Indig. nat. in Lithu. De Bisunte Lithu.
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la harde pour chercher une retraite paisible dans 1’epaisseur du bois, ou elle 
de'pose son veau. 11 n’y a pas encore d’exemple que la vaehe ait eu deux 
veaux dune seule portee. Les vieilles femelles vivent quelque fois pendant 
quelques annees dans un etat de sterilite et reportent de nouveau.

Le veau nouvellement ne reste coucbe par terre deux ou trois jours sans 
se lever; la yache ne le quitte pas un moment; alors il est extremement 
dangereux de sen approcher; la Bisonne trouble'e dans son gite devient furi- 
euse et se jette sur tout ce qui sepresente a elle; les animaux metne les plus 
yoraces nosent passer pres de l’endroit ou elle est. Au bout de trois jours le veau 
seleve, la yache lui apprend a marcher enlepoussant le'gerement avec sa tete, 
Elle 1’allaite jusquJa 1’automne. Le jeune nourrisson est d’un gris rougeatre; 
en automne il deyient entierement brun fonce; c’est l’epoque ou les cornes 
commencent a lui pousser. En hiver les veaux ressemblent de loin a des Ours.

Le Bison croit jusqu’a l’age de 6 a 7 ans. Le terme de sa vie ne saurait 
etre au juste determine; ce qui est certain, c’est qu’il atteint un age plus 
ayance que 1’Elan. On pretend que la vache vit de 30 a 40 ans, et que le 
taureau peut atteindre la cinquantaine.

La plupart des Bisons meurent de vieillesse; vers le dernier periode de sa vie 
cet animal perd ordinairement ses dents devenues tres courtes et ne depas- 
sant pas les gencives. Le Bison priye dans cet etat de la faculte de ronger 
l’e'corce des arbres, mange tres peu, maigrit et meurt. On n ’a pas encore 
observe des maladies particulieres aux quelles cet animal puisse etre sujet; la 
diarrhee et la gangrenę de la ra tę , maux comrauns aux boeufs domestiques, 
sont tres rares parmi les Bisons.

Les plus grandes souffrances de ces animaux sont occasionne'es par les in- 
sectes pendant l’etej cest un fleau qu’ils partagent avec les betes fauves, les 
Elans et meme avec le gros be'tail domestique. Les insectes qui tourmen- 
tent le plus le Bison sont: Oestrus bovis, O. tarantis, O. nasalis, Musca do- 
mestica, M. tenaxy Tipula pliunosa, Culex pipiens et plusieurs especes de 
Cimex.

Ce nest que dans un etat maladif que le Bison deyient la proie des ani- 
maux yoraces, du Loup, du Lynx, de 1’Ours; dans un etat robuste il est 
toujours vainqueur dans tous les ćombats; il y a meme des exemples ou le 
Bison, attaque par un grand Ours, a terrasse et ecrasse son adversaire. On

8*
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a vu des Bisons, attaqudspar des Loups, se former en quarre' pour defendre 
les jeunes veaux, et les couyrir de leur corps dans leur fuite contrę les atta- 
ques de leurs ennemis,

La naturę a doue le Bison d’un odorat tres fin; il flaire fhomme et les 
animaux de 80 a ioo pas.

On n’a jamais remarque que les Bisons se soient accouples avec le gros be- 
tail domestique, quoique celui»ci s’e'gare souvent au milieu de la foret ou on 
le fait paitre; la race du gros betail domestique indigene est tres petite et 
clietive; il existe plutót entre le Bison et ce dernier une sorte d’antipathie 
frappante; Gilibert nous a laisse a cetegard , dans son ouvrage deja cite', 
une observation remarquable dont voici la substance.

On avait attrape dans la foret de Białowieża deux veaux femelles de Bison 
ages de sept semaines; on leur donna une vache domestique pour nourrice, 
dont ds ne vonlurent pas prendre la raamelle; on les changea de place et on 
leur donna une chevre; ils la teterent, mais toutes les fois qu'ils etaient rassa- 
sies ils repoussaient leur nourrice avec mepris. Plus tard on les nourrit de 
farine et d’avoine e'grugee. Gilibert recut un de ces veaux et l’observa pendant 
trois ans. Chaque fois qu’une vaehe domestiqne 1’approchait, la jeune Bi- 
sonne devenait furieuse. A l’age de deux ans lorsqu’elle montra des desirs 
amoureux, Gilibert voulut 1’accoupler avec un beau taureau domestique qu’il 
płaca pres d’elle; mais la Bisonne apres avoir rompu une clóture qui la se- 
parait du taureau, ł’attaqua avec furie et le cbassa de 1’etable, sans que celui-ci 
put lui faire resistance.

Cet animal,ayant ete attrape dans un age tres tendre, saccoutuma facile- 
inent aux hommes charges de le soigner; il s’apprivoisa jusqu’au point de 
prendre sa nourriture de la main de son bienfaiteur, qu’il lechait quelque 
fois, cornme par reconnaissance; ii ne perdit cependant pas entierement 
sa^ferocite innee; sitót que des personnes etrangeres s’approchaient de lui, 
il tombait en furie sans molif prealable, et se serait jette dessus, si on ne 1’ettt 
retenu. Lorsque Gilibert voulut faire transporter cette Bisonne, on la Iia 
d’abord aveć de fortes cordes; et ting t hommes la tenaient par la tete ; nean- 
moins, d ’un seul coup de tete qu’elle donna, elle les renversa tous.

Le Bison a , cornme beaucoup d’autres animaux, une grandę aversion pour 
la couleur rouge, dont 1’aspect le fait tomber en furie.
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La viande du Bison, malgre 1’assertian de Flemming (6) qui la decrit 
comme indigeste et nuisible a 1’homme, et tres saine et savoureuse; notre 
assertion est fonde sur l’expe'rience. Cette viande un peu poreuse, a un gout 
qui tient le railien entre celle du boeuf et du gibier; le bouillon qu’on en extrait, 
semble conserver une legere saveur de musc qui nest pas desagreable, salee et 
fumee elle se conserve tres long^temps; le poumon surtout est tres delicat.

La peau e'paisse du Bison est utilement employee dans la confection de 
plusieurs ouvrages. On pretendait autrefois qu’une ceinture de cette peau, 
facilitait 1’accouchement, e t, il est possible que 1’odeur de musc qu’exhale 
cette peau, fortifie les femmes grosses. Les chapeliers se servent du poił de 
cet animal pour leurs fabrications, et les cornes et les sabots des pieds sont 
plus utiles que ceux du gros betail.

La fe'rocite innee du Bisson ne laisse concevoir aucun espoir de pouvoir 
1’associer un jour aux travaux de 1’homme, et toutes les e'preuves faites a cet 
egard n’ont eu aucun re'sultat favorable. Cet animal habitant les grandes 
forets, y presente pour 1’utilite le meme interel que la bete fauve.

Comme la foret de. Białowieża est aujonrd’hui i’unique sejour du Bison, 
nous avons cru devoir rapporter ici le nombre de ces animaux par triages, 
d’apres le denombremcnt qui en a ete fait au commencement de l’hiver 
1821.

Ce de'nombrement se fait tous les ans de la maniere suivante: on poste 
au tems d’une neige fraiche dans chaque triage un assez grand nombre 
de chasseurs sur les longues lignes de demarcation des triages de la foret 
confie'es a leur surveillance; a une heure donnee, qui est la meme pour 
tous les triages, ils guetent cet animal et parviennent a en determiner le nombre 
par les pistes qu’il laisse dans son passage, et, comme le Bison aime a 
changer de gite de grand m atin, cette methode doit donner un resultat 
assez rapproche de la verite; l’innexactitude qui peut s’y ratacher ne peut 
etre produite que par les Bisons qui restent dans le triage, et qui sont 
ordinairement en tres petit nombre.

La proportion du sexe ne peut etre prise que par pratique, car comme nous 
l’avonsdeja observe, lesabot du małe et de la femelle ne presente aucunedifference.

(6) Yollkommencr tcutscher Jaeger II. 86.
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lJt»tóOŁUO.

fćokrf.v  i  e n  x . J  E U N E s .

total.mdles. ■femell. | to tal.
inaies. femell.

I. Augustowska. 47 3 2 7.9 i4 .9 20 102
11. Narewska. 4 2 6 » » » >6

III. Browska. 16 1 2 28 3 2 5 33
IV. Haynowska. 7 5 5l 126 3 2 5 i 3 i

V. Łesniańka. 4i 28 6.9 7 5 I 2 81
VI. Starzyńska. *9 1 2 3i 5 4 9 40

VII. Stołpowiska. 28 20 48 5 4 9 57
VIII Krukowska. 5i 3 4 85 9 6 i5 100

IX. Okolnicka. 25 16 41 6 4 JO 5i
X. Świetliczańska. 45 3r 76 » » 76

XI. Pobielska. » » » » »

XII. Dziadowlańska. » » » » » »

■Forets particulieres. 3o 20 5o 3 2 5 55

SoiniMO. 381 258 63g 55 38 93 732

Les jeunes Bisons que nous ayons portes sur ce tableau sont les veaux du 
printemps de 1’annee derniere.
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L’experience de plusieurs annees prouve, que le nombre des boeufs est 
plus grand que celui des vaches, et qu’on peut compter presque deux males 
pour une femelle; c’est de cette maniere quon a -coutume de de'terminer Ie 
nombre de chaque sexe.

Le meme tableau sert a prouver, que dans 1’anne'e 1821 de 258 vaches 
q3 seulement ont vele, et que par consequent i65 ont ete ou steriles ou trop 
jeunes.

Le Bison ne quitte jamais la foret de Białowieża pour passer dans celles 
qui l’avoisinent. Du temps que les Prussiens occupaient 1'arrondissement 
de Białystok, les forestiers allemands ont pris toutes les inesures possibles 
pour attirer les Bisons des triages d’Augustowska et de Narewska dans les 
petites forets de la Narew, mais tous leurs efforts on ete vains.

C’est yraisemblablement ce meme boeuf sauyage qui habita plusieurs vastes 
forets centrales de 1’Europe, nommenent des Gaules, de la Germanie, de la 
Prusse, de la Pologne, de la Russie et de la Moldayie; 1’liistoire nous en 
fournit beaucoup de traces.

II sen trouvait dans les Ardennes, les Vosges, les Pirennees et autres forets 
de France (7).

Jules Cesar (8) et Tacite (9) parlent des boeufs sauvages de la Germanie; 
le dernier ajoute, que les agens romains exigeaicnt des habitans une partie 
des tributs qui leur etaient imposes en peaux de boeufs sauvages. Les don- 
nees que nous avons de l’existance de cet animal dans les forets de la 
Germanie ne sont pas anterieures au 8e siecle.

Ce meme Bison s’est longtemps conserve en Prusse (10); plusieurs chroniques 
yiennent a 1’appui de cette assertion. llenneberger ( u )  par exemple raconte, 
que le Duc de Prusse Jean Sigismond tua pres de Frederichsbourg en 
i5p5 un Bison en quatre coups de fusil, que cet animal avait 5J aunes

(7) Gregor. 'Iuronens. Hist: Cap: 2. Paul Diacon de Gesl, -Longobard: Caspar Schott Phys. curio*. 
liber VIII. c. 10.

(8) de Bello gali: VI. 28.
(9) de Mor: Gerin: VIII. 72.
(10) Nous comprcnons sous le nom de Prusse le pays de ancieus Sarmathes, situe entrelaPologne 

d^aujourd^ui et la mer baltiąue.
(11) II ist: Prus: a5r.
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de longueur du front a la queue et 3 | aunes de hauteur, et pesait 19 quih- 
taux et 5 livres, poids de Nuremberg. Hartknoch (12) donnę dans sa chro- 
nique de la Prusse de 1684 une description de cet animal, et designe 
meme sur sa carte de la Prusse les forets dans lesquelles se trouvait le 
Bison et qui sont adjacentes a celles de la Pologne et de la Lithuanie. 
II est sur qu’il y en avait encore il y a 5o a 60 ans, et il est notoire, que 
le Roi de Prusse envoya quelques Bisons vivants a la Cour de Petersbourg 
en 1739.

Plusieurs e'crivains pretendent qu’il existaient des Bisons en Russie vers le 
milieu du siecle passe. D’apres une lettre adresse'e par Forster a Buffori, 
il parait qu’il y en avait, mais en petit nombre, dans la Russie moy- 
enne; ce meme ecrivain assure qu’on en trouvait aussi en Moldavie, 
assertion appuye'e par le Prince Demćirius Cantomir dans sa description 
de ce pays. Pourtant nous n’avons pas une connaissance exacte, si cet animal 
s’y trouve encore aujourd’hu i, et c’etait peut-etre un des derniers exemplaires 
de cette contre'e, qu’on voyait, ii y a >5 ans, dans le parć de Schónbrunn 
pres de Vienne. (i4)

En Pologne, le Bison exista jusqu’au commencement du siecle passe. 
Les anciens Rois de Pologne envoyaient aux autres Souverains de la viande 
futnee de cet animal, comme pre'sent rare et precieux. Herb er Stein, (i5) 
faisant mention d’un enorme Bison tue par le Roi Sigismond, rapporte, 
que cet animal etait si gros, que Sa Maj es te et deux autres personnes 
d’embonpoint se placerent entre ses cornes. II y avait a cette epoque des 
Bisons dans la Masovie, particulierement dans une foret pres de la petite 
ville de Sochaczew, pres ci'Ostrołęka (16), ainsi que dans plusieurs autres 
grandes forets de la Lithuanie.

(12) Altes und  neucs Preussen. m .
(13) Hist: naturelle Tome XIX. p. 1/17.
(14) Marcel dc Serres fait dans sa description des Jardir.s de S< Lonbninn (Annales des arts et 

łnanufacturcs Paris i8 i5 .)  une relation de ce Bison qui s’y trouvail, et qui y fut transportć de la 
Transylvanie.

( t5 )  Rcr. Moscot: Com.
(16) Świecki Topog. sive Masoviae descrip. Yarsoy. 1634. p. i5 .
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Les guerres frequentes et les revolutions qui agiterent si longtemps 
ces pays, le desordre de 1’administration et de la police interieure, voila 
les ve'ritables causes qui firent disparaitre presque partout subiteinent cette 
espece rare et interessante d'animaux sauvages.

La conservation et la propagation du Bison furent pendant longtemps 
1’objet de la sollicitude des Princes et des Seigneurs. On les entretenait 
soigneusement dans leur etat librę, dans des parcs, d’oii on les fesait 
passer dans des forets ouvertes pour mieux favoriser 1’accouplement.

Dans le iG0”6 siecle la Pologne avait deja plusieurs grands parcs destine's 
principalernent pour les Bisons. Mucante, Secre'taire du Nonce de Cle'ment 
VIII a la cour de Pologne, fiut mention dans son Journal de i 5q5 publie' 
re'cemment par Niemcewicz (17), d’un vaste parć royal situe a deux milles 
de Varsovie, ou il dit avoir vu des troupes nombreuses de Bisons. Le 
Palatin Ostroróg, ecrivain du iG“rae siecle, qui s’est fait connaitre avan- 
tageusement par plusieurs ouvrages sur la chasse et 1’e'conomie rurale, nous 
a laisse un manuscrit interessant sur letablissementdes parcs de gibier ( 18), 
danslequel il fait mention d’un grand parć pres de la ville de Zamość, oiiPontrou- 
vaitalors des Bisons. Gratian de Burgo (19) avude ces animaux dans le parć du 
Duc Albert de Prusse. Sous le regnedes Electeurssaxons en Pologne on essaya 
de transporter leBison en Allemagne. Ddbel (20) rapporte, qu’il y avait entre 
Dresde et Grossenhayn un parć, exclusivement dcstine a recevoir le Bison de 
Pologne; il ajoute qu’on en avait lachę' quelques uns dans des forets ou- 
vertes pres de Grehden, mais que le succes ne repondit pas du tout a 
1’attente; les memes e'preuves ont ete faites dans le Brandenbourg.

II nous reste encore a recueillir et a comparer les diverses opinions des 
naturalistes sur les rapports de cet animal au genre du boeuf, afin de 
signaler les contradictions qui existent a cet egard,

Parmi les naturalistes anciens Aristote (21) est le premier qui ait de'crit

(*7) W yiątek ze Zbioru Pamiętników o dawnńy Polszczę w Warsz. 1811.
(18) Ce manuscrit se trouve dans la bibliolhć(|ue de M. le Cointe Joseph Krasiński a Varsovie.
(19) loco cit.
(20) Jacger Praktika I. c. 2.
(21) Hist: anim: Lib. II. c. 5.

9
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les taureaux sauvages curopeens, qui se trouvaient en Paeonie (pays voisin 
de la Macedonie) et qu’il nomma Bovao«roc»

Les naturalistes suivants non t pas reconnu ce Bonase, ou lui ont donnę 
d’autres noms. Cesar donnę le nom d'Uri au boeuf sauvage de la Germanie, 
Oppian ( 23 ) ,  Plina (24) et Pausanias (24) ont parle des Bisontes, nom 
qui cst yraiscmblablement derive du motgermain TCysent.

Les ecrivains du moyen age (26)ont confondu le Bonase, l’LJr, le Bison, meme le 
Bubal, et ont repandu par labeaucoup de confusion et d’obscurite dans 1’histoire 
naturelle du Bison les crreurs deyinrent d’autant plus grandes, que les exem- 
plaires vivants disparurent en Europę presque partout avec les proges de- 
1’histoire naturelle.

Linnee a fait dans son systeme une critique raisonne'e de tout ce que 
les naturalistes ses predecesseurs lui avaient prepare sur cet objet; il est a 
regretter toute fois, qu’il na it pu toujours fonder son travail sur ses pro- 
pres recherches. II avoue lui-meme, que le genre du boeuf ( Bos)  pre- 
sente dans sa determinalion de grandes difficultes. (26) II place ce genre au 
cinquieme ordre ( Pecora ) des mammiferes, et met le caractere distinctif 
des especes principalement dans la variete des cornes. En partant de ce 
principe, il distingue six especes de boeufs, savo’r : taurus, americanus 
mochatus^ gruruens, bubalus et caffer. II diyfee le Bos taurus en sauvage 
et domestique et reconnait trois varietes dans le premier, savoir:

1 Urus, cornibus crassis, brevibus, sursum reflectis, fronię crispa\
2. Bonasus, cornibus deorsum mflechs, juba  supra collnm longissima}
3. Bison, cornibus dwaricatis, juba longissima. dorso gibboso.

Ainsi Linnee et son commentateur Gmelin soutiennent, que le Bison 
europeen est une yariete du Taurcau commum ( B. taurus ) dans son etat

(22) Cyncg. 2.
(23) Hist. nat. L. VIII. c. 20.
(24) in  Beot. et Phoc.
(a5) Hieron I. 3; Córa: in Amclos; Solin Poljhis , Jlbcrl. U hl. anim. I. 27; Jtdrov. Hist. Bijcul. etc. 
(26) Syst: nat. cnr. Gra. ed, XII. T. 1. p. 204. Difficile genus, cujus species vix certia liraitibua

circurascriptae, facile varictatcs pro spccitbus habentur et vice -versa.
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sauvage, mais, que le Bison americain (B. amencanus) formę une espece 
particuliere.

Buffon ( z f ,  qui traite cette matiere en homme d’art et en litterateur 
distingue, pretend , que la qualite des cornes, Texistence du poił et la bossę, 
sont accidentelles et instables, et ne peuvent etre regardees comme caracte- 
ristiques. II tache en conse'quence, de reduire le genre du boeuf a trois 
especes, savoir: le boeuf, le buffle et le bubal, regardant toutes les autres 
especes, comme des varietes produites par le climat et la nourriture. II 
etablit particulierement a 1’egard des bceufs sauvages europeens les hypo- 
theses suivantes:

1. Le Bonase d’Aristote est le Bison des Romains;
2. Le Bison des Romains nest qu’une variete de 1’Urus; le Bison de 

1’Europe provient de celui de TAmerique, ou vice versa;
3. GUrus est notre boeuf domestique dans son etat sauvage.

Buffan fonde sa premiere hypothese sur un examen critique du Bonase
d'Aristote, sur les observations de Pausanias re,atives aux boeufs sauvages 
de Pseonie qn’il nomme Bisons, et sur ce, que tous les ecrivains qui ont 
observe ces animaux, n’ont cite que T Urus et le Bison , sans parler du Bonase; 
enlin sur une dissertation de Gesner (28) sur cette raeme matiere.

La seconde hypothese n ’a d ’autre fondement que la suppcsition, que la 
qualite des cornes, l’existence du poił et de la bossę sont accidentelles et 
instables. Buffon fonde son hypothese sur la difference sensible qui existe 
entre le gros betail dans toutes les parties du monde, et 1’appuie encore 
de 1’assertion donnee par Pallas (29), que le Bison d ’Europe proyient de 
-celui d’Amerique, ou vice versa, enfin de son traite' sur les animaux de 
1’ancien continent et sur ceux communs aux deux continents. (3o)

La ve'rite' de la troisieme hypotese lui semble tout a fait claire par la figurę et 
Thabitus de l’Urus, qui d’apres lui se trouve encore dans plusieurs, provinces 
du Nord; (nous sommes encore a savoir ou?) l'Urus doit etre seulement

(17) Hist. nat. par. Sonnini d. XXIX.
(a8) Hist. quad. p. i3 l .
(29) Memoire sur les especes du gros bćtail, Journal de Pl,ysique 1782. suppl. 267.
(30) Hist. nat. XXV.
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plus grand et plus fort que notre gros be'tail, difference commune entre 
les animaux sauvages et domestiques de la meme espece. Buffon observe en 
outre que l’Urus s’accouple avec le gros betail et allegue a 1’appui de ce 
qu’il avanee, le temoignage de Gesner (3i).

Linne et Buffon qui sont si rarernent d’accord, conviennent (juste ou 
non) que le Bison europe'en est une oariete de notre gros be'tail dans son 
etat sauvage (Bos taurus ferus Gar.) et ils different seulement dopinion, 
en ee que Linne reconnait trois varie'te's, tandis que Buffon n’en admet que 
deux c. a d. I’Urus et le Bison.

Le jugement de ces deux grands naturalites, suggere a ł’observateur 
depouille de toute prevention, les remarques suivantes:

Si notre Bison est notre bceuf domestique, pourquoi reste-t-il toujours 
dans son etat sauvage dans une contree ou depuis des siecles ii y a des 
boeufs domestiques?Pourquoi montre-t-il constamroent de l’aversion pour le 
gros betail? Pourquoi ne veut-il pas s’accoupler avec celui-ci? Pourquoi 
le poił, la bossę, 1’odeur de musc et toutes ses qualite's exterieures, qui le 
distinguent si evidemment, restent-elles toujours les-memes? Deux cótes de 
plus (circonstance recemment decouverte et inconnue a Linne et a Buffon) 
seront-elles regardees comine une qualite accidentelle, suitę de 1’etat sauvage, 
du climat et de la nourriture ?

P allas, qui observa un Bison vivant a St. Petersbourg, reconnut son cara- 
ctere specifique, sans cependant oser declarer que cet animal devrait 
constituer une espece particuliere. Haller, dans une notice qu’il a ajoutee 
au dictionnaire d’histoire naturelle de Boehmer, dit, que le Bison est d’une 
espece differente. Gilibert, qui a obserye soigneusement cet animal, soutient 
la meme cliose (32) et nieme le celebre Cuvier semble en etre convaincu.

Nous 6ommes persuades qu’une recherche sur l’existence de TUrus et sur 
sa difference du Bison, ne serait pas sans interet, si toutefois on pouvait 
prouyer prealablement que ces deux animaux ont liabite ensemble les me-

(3 i)  Hist. quad. p. 141.
(3a) Indig nat. in Lith. 40. Nam ccrte pauciores sunt differentiae cuniculuin inter et lcporera, intep 

papnn et yulpem , quam bisoneni inter el boyem.
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mes forets de la Pologne, qu’il a existe une difference sensible entr’eux, que 
VUrus a montre beaucoup de rapports avec notre betail, qu’il s’accoupk 
nieme avec lui; cela prouVe,le Bison ne peut pas etre pris pour une varietd 
de l’Urus, qui, en admettant la supposition precedente, serait yeritable- 
inent notre boeuf domestique dans 1 etat sauvage.

Sans attacber une trop grandę valeur a la diffe'renće des noms , nous 
observerons pourtant, que TUrus (33), ainsi appele par les Romains , portait 
chez les Germains le nom tłUrochs et cbez les Polonais celui de Tur. 
La langue polonaise est tres distincte dans ses expressions, et personne 
ne conęevra jamais l’idee de donner au Żubr (Bison) de Białowieża le nom 
de Tur, car ce dernier signifie tout a fait un autre animal.

II existe encore en Pologne une tradition, que le T u r , boeuf sauvage tres 
grand et noir, a habite avec le Żubr  les vastes forets slavonnes.

Independammeut de cette tradition, la plupart des e'crivains du moyen 
age qui ont fait mention des boeufs sauvages, parlent du Bison et de PAuerox 
comme de deux diverses especes et confirment l’existence de ces deux diverses 
animaux en Lithuanie et en Pologne; nous en citerons ici quelques uns (34).

Non seulement, il y a des temoins oculaires, qui ont vu ces deux 
especes de boeuf sauyage dans un meme parć, Inais il y a aussi un auteur,

(33) Serwius dans son Uommentaire su t Yirgile, fa itdćriyer le mot Urus du mot greque opo; qiri 
signifie une montagne.

(34) Plin sec. Hist. mund. L. IHI. p. l3 a . Scytliia giguit jubalos Bisontes, cxellentique et Vi 
et velocitate Uros.

Laurent. Surius in His: anni i5 o i .  In  Lithnania U ri sant ac Bisontes et crrant, qui Uros vocant Bi­
sontes, cum Bisontes sunt jubati et villosi circa collnm.

Nieremberg in Hist: aniin. L. V. Septentrionales regiońes alunt Tragelaphura ex genere Ceryorum, 
Urutn et Bisontem.

Gratian a Burgo in yit. Com. Card. Ex omnibus masirae differunt a nostris (feris) Uri ac Bisontes, 
sylvester uterque bos, utrique natura fere eadem sed species diyersa.

Sw ięcti Top. Masoy. p. i5 . Venatio multiplex, sed Cervi, Alces, Bisontes, non nisi in  Sequanea 
sylva reperiun tu r, in Heetorea rero  sylya Urorttin ingentium greges inerrant.

Zbiór Pamiętników II. 166. Przybyliśmy (i5g5) do ogromnego lasu ogrodzonego ( przy Warszawie ) 
gdzie się trzy marę rozmaite dzikie bestye, jako to; Żubry, Ury i t. d.

Le secretaire du nonce de Clement V III ( Mrrcante) raconte ici, qu’il a ete dans une grandę foret 
cłosee pres de Yarsoye, ou il y ayaient des Bisons et des Tura,
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lc Palatin Ostroróg-, qui conseiłle dans le manuscrit dont nous avons parle 
plus h au t, de ne pas tenir dans un inetne parć le Bison e t l ’Urus, a cause 
dune antipathie qui existe entre eux et qui les porte a se livrer de fre'- 
quens combats.

Cependant les descriptions de ces deux animaux sont si incomplettes, si 
obseures et souvent si eonfondues, qu’il est tres difficile d ’en tirer des notions 
positives et satisfaisantes, Hldrovan.de (35) s’en plaint deja, et Rzączynski (36) 
a ex a minę'et compare plusieurs de ces descriptions, sans cependant e'mettre 
son opinion a cet egard.

Un seul e'crivain de'crit l’Urus de Pologne , et ce travail base sur l’exa- 
men de cet animal n’est pas sans exactitude; c’est Herberstein ambassa- 
deur dAutriche h la Cour de Moscou en i558 (37). Cet homilie doue' 
d une grandę erudition pour son siecle , apres avoir parle du Bison de Li­
thuanie, sur lequel il donnę une description interessante, il dit de 1'L'rus 
ou de THuerox\

» Les Ors ne se trouvent que dans la Masovie, pays voisin de la Lithuanie; 
» on les nomme dans la langne du pays Thnry^ nous Allemands nous les 
» appelons Urox. Les Urs sont des vrais boeufs sauvages, qui ne se di- 
» stinguent des boeufs domestiques, qu’en ce qu’ils sont tout a fait noirs et ont 
» une ligne grise le long du. dos. Ces animaux sont peu nombrcux et il y a des 
»villagcs qui sont charges d’en avoir soin. On en tronve aussi dans les 
» parcs des particuliers. Les Urs saccouplent avec, legros betail domestique. 
» A la suitę d’une audience que j'eus chez le Roi Sigismond Augustę, ce 
» Prince me fit present d’un Urs que ses chasseurs avaient tue«.

Herberstein ajoute a cette description deux estampes en taille de bois qui 
sont assez caracterisiques, quoique faites dans 1’enfance de l’art.

L’une repesente le Bison et porte 1’inscription suivante:

(35) de Quad. L. I, Nisi diligenter advertas, difficile ab autoribus qui de Uro scripsere disccs, plerique 
1 rura cum Bisonte confundunt.

(36) Hist: nat. Reg. Pol.
(37) Rerum Moscov. Com. p .  rog.

Hldrovan.de
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Bison sum, polonia Suber, germanis Bisont, ignari Uri nomen dederarit. 
I/au tre  represente l’Aucrox avec 1 inscription suivante:

Urus sum, polonis lu r , germanis Auerox, ignari Bisontis nomen dede- 
rant.

Le contrę-fait de tU rus ressemble a un boeuf doinestique grand et mu- 
sculeux, il n ’a ni bossę ni crins ni barbe et son poił semble etre glissant, 
il a sur le front un bouquet epais de touffes et ses cornes sont courtes 
et replie's vers la partie superieure couformenient au caracte'ristique de 
Linne.

L’original a ete copie par Gesner contemporain d’Plerberstein et par plu- 
sieurs autres eerivains. I/estampe menie representant l’Urus, qui se trou 
ve dans 1’edition rare des ceuvres de Jules Cesar publiee par Ciarkę ( Lon- 
dres 1712 fol) semble etre tiree de ce merne original et il 11’esl pas a mć- 
connaitre, que la description de FCZ/w de Ccesar couvient a peu de cliose 
pres a celle d’ IIerb erStein.

II est vraisemblable que XtJrus a disparu entierement de la Pologne et 
parmis touts les animaux sauvages vers la fm du 16 siecle; au moins les te- 
moignages qui nous sont parvenus relativement a son existence au eom- 
mencement du 17 siecle ne sont plus d’une aulenticite incontestable.

Masecovius, Recteur du Gyrnnase de Kosuigsberg, ecrivit en 1705 (38) un 
dissertation sur HUrus, d ’un interet inferieur, car 1’objet de ce travail est 
notre Bison de Lilnuanie qui a cette e'poque se trouvait eneore en Prusse; aussi 
a-t-il confondu dans son ouvrage, obscurci par un pedantisme scholastique, 
diverses notions sur ces deux animaux, sans raisonnemens critiques.

Enfin nous croyons, que de rneme que l’on parvient a l’apprivoiser es ani- 
maux sauvages, on pourrait exposer dans les grandes forets quelquęs 
pieces de la plus belle race de notre gros betail, qu’on destinerait i  
devenir sauvages. Ce procede rendrait peut etre 1'Urus a nos forets, mais 
nous doutons que cette race puisse jamais produire une varie'te', qui se di- 
stingue par une bossę, un laineux, une o deur dem usc, deux cótes de~ 
plus, et une aversion inoincible pour le gros betail domeslique.

(38) Dissertatlo (prior et posterior) de U io , quam placidae eruditoru n disijnisitioni subjicit Chr 
Masecoyius Regiwout. 1705.
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L a plus exacte description que nous connaissons de l’Elan de la Prusse, 

menie avee quelques remarques sur celui de l’Amerique, se trouve inseree dans 
les annales de la societe des amis de 1’histoire naturelle a Berlin. ( i )

Pour ne pas retracer tout ce que ce traite contient d’interessant sur cet animal, 
nous nous borńerons ici a quelques observations sur 1’Elan de la Lithuanie, et 
a quelques notions historiques.

Dans les differens ouvrages que Ie but de notre memoire nous a porte a 
parcourir, nous n’avons vuaucun dessin exact sur PElan, meme celui que le 
celebre Ridmger ( 2 )  nous a laisse, quoiqu’il. soit le meilleur de tout , est 
encore bien loin de la realite,

L’artiste, a qui nous en devons la representation ci-jointe, n’a rien neglige 
de tout ce qui pouvait concourir a rendre ce travail complet. II a dessine 1’Elan 
d apres naturę dans la foret, sur la menie echelle dont il sest servi pour des- 
siner leBison ; ensuite il a compare son ouvrage avec un Elan einpaille' a 
Varsovie, dont la gravure se trouve dans le journal forestier de Pologne. ( 3 )

Le nom de 1’Elan differe tres peu dans toutes les langues qui derivent de la 
germanique. Dans plusieurs dialectes de lalangue lithuanienne, le mot Bredis 
doit a ce qu’il parait, exprimer plutót 1’Elan que le Cerf, mais outre cela il 
semble que le mot Ęlk a ete autrefois en usage pour exprimer cet animal, car 
on nonime encore les pied de 1’Elan Elko noggoi. Dans la langue polonaise 
le nom de 1’EIan n’est pas Los , comme 1’ecrit 1’auteur allemand, mais bien Los.

( 1 ) I/au teu r de cette description est M. de fPangenheim, connu avantageusement par son ouvrage
sur les arbres forestiers de l’Amerique septentrionale; on la trouve aussi dans l’ouvrage; : Forst-und
Jagd-Archiv von und fur Preussen lierausgegebcn von Hartig. Jalirgang 1816. Heft IV.
( a ) Abbildungen wilder Tliiere. Taf. 36.
( 3 ) Sylwan dziennik nauk leśnych i myśliwych i 8 ł i .  II.







II y a peu de mammiferes en Europę qui presentent des varietes aussi 
sailiantes que 1’Elan compare a d’autres animaux dont sa structure le rap- 
proche. En generał il semble faire une transition entre le Cheval, le Renne, 
le Cerf et le genre du Bceuf.

L/Elan se distingue du Cerf noble par ses jambes fortes et musculeuses, 
son corps racourci, sa grosse tete, sa levre inferieure pendante, ses larges 
naseaux, sa barbe, son poił qui devient une espece de crin sur la nuque, 
enfin par sa hauteur prodigieuse qui depasse souvent celle des Chevaux de 
plus belle taille.

Linne qui regarda dans ce genre de Cerf les cornes comme caractere 
prineipal, ajouta encore, a ce dern ier, un petit sac verrueux place sous la 
gorge, et determina la caracte'ristique de ł’Elan dans les termes ci-apres:

« Cornibus acaulibus palmatis , caruncula gutturali. «
Mais cette definition n’est pas absolument exacte. La ramure de 1'Elau 

a effectivement une tige , cest a dire que les longues branches de son bois 
ne sortent pas imme'diatement du crane, mais bien d’une tige souvent de 
quelques pouces de hauteur, embellie sur sabase d’une espece de rosette , 
comme la ramure du Cerf noble; quelquefois cette tige est moins marquee 
par une largeur extraordinaire des ramifications, et la rosette cachee par 
la peau. Quant au sac verrueux place sous la gorge de 1’Elan, il est encore 
a observer, qu’il ne se trouve ordinairement que dans les vieux males. Nous 
l’avons cherche dans plusieurs de ces animaux de cinq a huit ans, sans le 
trouver que dans un seul. Gilibert (4) ne l’a trouve dans aucun. Ce sac 
qui semble etre produit par 1’endurcissement des glandes salivaires, parvient 
quelque fois a une longeur de 4 pouces, il est couvert par le poił dumenton 
et ne parait jamais a nud, comme 1’ont. improprement represente Gesner 
et Hariknoch dans leurs gravures de l’Elan, ou ce sac est apparent et a la 
formę d’une clochette.

La ramure de l’Elan est beaucoup plus dure et plus lourde que celle du 
Cerf noble, quoiqu’elle semble etre compose'e de la meme matiere; sa pesan- 
teur est sans doute la cause que lorsque TElan court, il ne porte jamais la

( 73 )

(4) Indigat. Naturae in Lithuan. Ob»ervatio de Alce.
io



tete si elevee que le Cerf; la ramure de l’Elan est ordinairement plus pale 
que celle du Cerf noble; son extremite a une direction en avant et ressemble 
au bois du Daim; elle est quelque fois difforme; on pretend avoir vu des 
Elans qui n’avaient qu’une simple ramure droite sans aucun andouiller, ce 
qui le rend semblable a la Licorne fabuleuse.

Parmi les 3a dents de 1’Elan on ne trouve pas les fausses dents du Cerf 
noble {Hirschhaaken} dont on ne connait pas encore avec precision la desti- 
nation.

La couleur du poił de cet animal change selon l’age et la saison. [Le faon 
jusqu’a la fin de la premiere annee est d’une couleur chamoise melee de gris, 
qui brunit vers la fiu de la seconde annee et devient ensuite un melange 
de n o ir, de gris et de chamois. L’Elan perd son poił au printemps, alors 
sa couleur est plus foncee et parait etre bariolee. On pre'tend qu’il existait 
en Lithuanie des Elans de diverses couleurs. On rapporte qu’on en a vu 
de tres grands de couleur grise et des petits de couleur noiratre; nous croyons 
toutefois que cette diffe'rence nest autre chose qu’une suitę de la saison et 
de 1’age.

La formę de 1’Elan n ’est ni laide ni grossiere; on peut le comparer au 
Cheval pour la force et au Cerf noble pour la lege'rete.

La seule difference qu’il y ait entre le małe et la femelle est que celle-ci 
n’a pas de ramures.

L’Elan se nourrit des bourgeons, des feuilles et de 1’ecorce de certains arbres, 
il aime 1’herbe et surtout le romarin sauvage; pendant l ’hiver il mange le 
foin qu’on ramasse et qu’on tient entasse' dans les forets.

La pbysiologie de 1’Elan merite une attention toute partieuliere; ses muscles 
sont deux fois plus forts que ceux du Cbeval, 1’organisation du foieestbeau- 
coup plus simple que dans les autres animaux et le inanque de la ve'sicule 
du fiel est une singularite qu’il partage pourtant avec d’autres mammiferes. 
Comme les alimens dont se nourrit EElan demandent a etre bien maches, la 
naturę l’a pourvu de quantite de glandes salivaires et de quatre estomacs, 
semblables a ceux des animaux ruminans, ee qui lui donnę la faculte de faire 
passer ces memes alimens d’une póche a 1’autre et de les faire remonter dans 
la bouche. Les gros intestins de 1’Elan ont 70 pieds de longueur, les inte-
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stins greles en ont 5o. On en trouve une anatomie tres juste et tres com- 
plette dans les mernoires de 1’academie royale des Sciences a Paris, elle est 
de Perault (5).

L’EIan ne se plait que dans les grandes forets entrecoupees d’eaux et de 
marecages. Les marais sont absolument necessaires a cet animal; pendant 
les grandes chaleurs il s’y plonge jusqu’au cou et y reste souvent toute la 
journee. Une chose qui paraitra etonnante, peut-etre meme incroyable a 
ceux qui ne Font pas vue, c’est la maniere dontFElan s’y prend pour traverser 
les grands marais, qu’ils ne peut passer ni sur ses jambes ni a la nage; il se 
couche sur un cóte du eorps et se pousse en avant en ramant de ses jambes.

Coinme la foret de Białowieża n a  pas de grands marais, l’Elan la quitte 
cornme nous l’avons deja dit, vers la mi-Juillet, pour se rendre dans les ma­
rais immenses de Pińsk, qui sont sans contredit les plus considerables de 
toute la Litbuanie. Ils sont couverts de broussailles, de roseaux fort hauts 
et d’une multitude de plantes aquatiques; en e'te ils sont inaccessibles aux 
liommes. L’etendue de ces marais de 1’Ouest a 1’Est est de 2oa3om illes; 
ils se divisent en plusieurs bras, dont l’un situe pres de la source de la 
Narew touche imme'diatement a la foret de Białowieża. La petite ville de 
Pińsk qu on voit au milieu de ces marais, ressemble a une forteresse elevee 
par la main de la naturę; on y arrive par une digue tres etroite.

Au milieu ou vers la fin de Septembre l’Elan quitte ces marais pour rentrer 
dans la foret de Białowieża ou dans celles des environs, pour y passer 
l’hiver et une partie du printemps.

Le temps du rut commence avec les fraicheurs de 1’automne, quelque fois 
en Septembre, et dure jusqua la fin d’Octobre; alors les Elans sont furieux 
et il est dangereux de les approcher, ils se livrent meme entr’eux des combats 
comme les Cerfs nobles.

Les vieux males perdent ordinairement leur ramure au mois de Decembre 
quelque temps apres le ru t ; les jeunes ou les maladifs les perdent quelques mois 
plus tard; alors, amis de la solitude, ils s’enfoncent dans Fepaissenr desbois et 
dans les marais couverts; on trouve rarement leur ramure.

( 75 )

(5) Mem: de FAcadem: Roy: des Sciences, contenant les ourrages adoptes; Tom. I . a la Haye 
io *
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La femelle de 1’Elan met bas vers la fin d’Avril ou au commencement de 
Mai; elle n a  ordinairement qu’un petit, quelque fois deux, rarement trois. 
II y en a qui sont steriles.

Le faon croit rapidement; il tete jusqu’en automne; on peut les attraper 
facilement au mois de Ju in , car ils ne courent pas encore tres vite et la 
mere ne les defend plus.

L’Elan cesse de croitre a 6 ans; on ne connait pas au juste le terme de 
sav ie , qu’on suppose de 25 ans. II perd les dents dans sa vieillesse et c est 
ordinairement le pre'sage de sa fin prochaine.

Les ennetnis de 1’Elan sont les animaux voraces, principalement le Loup et 
le Lynx, quelques maladies propres a tous les animaux ruminans, et les 
inemes insectes qui attaquent le Bison.

La force de 1’Elan est enorme ; il fracasse d’un seul coup les arbres de la 
grosseur du bras; 1’Ours et le Loup ont rarement le courage de l’attaquer. 
L ’EIan peut faire 20 milles par jour.

L’EIan aiine la solitude et annonce generalement beaucoup de melancolie. 
II quitte meme dans la foret de Białowieża, ou il n’est pas inquiete par Ehomme, 
les lieux qu’habite le Bison et e'vite meme toute communaute avec le Chevreuil.

Les Elans vivent ordinairement en hardes ou petites lamilles, mais apres 
le rut les plus forts s’en detachent pour vivre a quelque distance de la troupe.

Get animal a la vue et l’oui excellens, mais il flaire m ai, malgre ses 
larges naseaux.

La viande de 1’Elan est savoureuse et nourrissante, mais elle devient nui- 
sible si les intestins restent un seul jour dans le corps de 1’animal apres 
sa mort. Sa peau est dune epaisseur et d’une souplesse extrao?dinaire; on 

dit que ses qualites et la grandę quantite d’Elansqui se trouvaient en Lithuanie 
firent concevoir sous le regne de Sa majeste IJempereur Paul I. le projet de 
faire fournir a la grosse cavalerie des culottes de peau d’Elan. A cette occasion 
on en detruisit un grand noinbre, et eomme on se couvainquit bientótqu il 
ny en avait pas assez pour suffire au besoin des troupes, on abandonna 
le projet apres en avoir cousiderablement diminue le nombre.

Outre les ramures qui fournissent un bon materiel aux tourneurs, les 
sabots de l’Elan sont d’une grandę utilite en me'decine et sont employes



avec succes contrę l’apoplexie et 1’epilepsie , il esiste de nombreuse disser- 
tations sur est objet (6).

Sans ajouter la moindre foi aux narrations des anciens sur l’e'pilepsie 
de 1’Elan, nous sommes pourtant bien eloignes de rejetter directement des 
donnees basees sur de longues experiences, car les progres des Sciences nous 
prouvent qu^on revient souvent a des verites connues depuis long temps. 
C’est singulier p. e. qu’on trouve quelque fois entre les sabots et les 
banches, des touffes d’un poił de couleur cedadon, phenomene qui de raison 
peut avoir une humidite caustique propre aux jambes et qui peut en effet 
posseder des vertus salubres. II est a remarquer, que cest a cause de ces 
memes yertus, que l’Elan fut autre fois honore comme divinite par les paiens 
prussiens et lithuaniens (7).

Malgre les degats que peut occasionner 1’EIan en broutant les bourgeons 
des arbres, cet animal si utile sous d’autres rapports, merite d etre conserve 
dans les grandes forets marecageuses ou de pareilles devastations ne sont 
pas si sensibles.

Les anciens Grecs et les Romains ne connaissaient pas cet animal. Jules 
Cesar (8) parle d’un Alce et le Grec Pausane (9) parle cent ans plus tard 
de lAlke. Pline (10) de'crit indistinctement 1’Alcis, le Machlis et le Tarande; 
il semble merae que plusieurs naturalistes posterieurs ont confondu 1’Elan 
avec le Renne. Albert. Mag\ qui donnę avec assez dejustesse aFElanlenorn 
d’Equicervus, soutient, que Pline, en decrivant EAlcis, entendait traiter du 
Renne.

G’est sur cette autorite que Buffon ( u )  confond 1’Elan avec le Renne, et 
pretend que les noras d’Alcis et de Machlis sont synonimes et signifient Elan, 
et que le Tarande est le Renne auquel se rapporte le passage de Ccesar : 
» est bos cervi figura. «

( 77 )

(6) Baccii Tract: de magna bestia Alce. Menobcnii Traci: de magno animali. Hoffman Clav. Pharm: 
Ambrosin- Paralipom : bistr anira: etc.

(7) Stella Antiq; Borus.- L. a ;  Harttnoch Altes und neues Preussen. p. 144.
(8) De bello gallico. L. 6.
(9) in Eliac: et Beot.
(10) Hisl: nat. L. 8. C. 34-
(11) Hist. nat. Sonnini XXX.’



11 est a presurner, que 1’Elan a fait supposer aux naturalistes du moyen age 
l’existence d’une espece d’Ane sauvage dans le Nord de 1’Europe, qu’ils 
nommaient Onager. Johnston et Gesner nous en ont laisse' des descriptions 
accompagnees de planehes dont l’une repre'sente 1’Onager licorne, erreur 
qu’ont signalee deja Herberstein, (12) et Stella (i3).

Nous n’avons aueune donne'e positive qui constate l’existence de l’Elan dans 
les Gaules et la Germanie apres le io*eme siecle. Quelques notices historiques 
qui nous sont restees, font mention que cet animal habitait encore vers ce 
meme tenips les forets des bords du Rhin, mais que depuis il avait disparu 
entierement. Les Elans qu’on vit a Romę, dapres le rapport de Jules Ca- 
pitolin (i4)> sous le regne de 1’Empereur Gordien decorer le triomphe perse 
et qu’on montra dans les spectacles publics sous Philippe son successeur, 
etaient probablement des Elans de la Germanie, et 1’EIan qu’on voit sur les pieces 
de monnaies que fit battre Philippe a cette occasion (15) sert a prouver que 
cet animal etait d’une grandę rarete'.

II parait que l'Elan a quitte' la partie occidentale de 1’Europe du tems ou 
elle commenęait a faire des progres dans la culture, pour se retirer dans 
les vastes forets de la Slayonie, ou, relativement aux autres parties de l’Eu- 
rope, la civilisation ne se developpa que beaucoup plus tard et tres lente- 
m ent, et ou les Elans jusqu’au milieu du 18‘ćme siecle se trouyaient encore 
en tres grand nombre.

II y a enyiron cinquante ans, qu’on trouvait encore des Elans dans 
plusieurs provinces du Royaume actuel de Pologne; on n'en rencontre au- 
jourd’hui que dans la seule foret de Raygród dans le Palatinat d’Augustów. 
Des personnes d’un age ayance se souyiennent encore, d’avoir fait la chasse 
a 1’Elan dans le Palatinat de Kalisz, d’ou cet animal au commencement du 
igieme siecle passa dans les forets yoisines de la Silesie (16). II n’y a pas 5o 
ans qu’on en yoyait dans la grandę foret de Kampinos a 5 milles de Var-
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sovie , dans celle de Lubochnia sur les bords de la Pilica et dans celle de 
Kozienice sur la Vistule.

L’accroissement rapide de la population, le developpemenl de la culture, 
la Iicence effrenee de la chasse et les guerres lrequentes sont les principales 
causes qui ont exile' EElan du Royaume actuel de Pologne et ceux qu’on voit 
aujourd’hui dans 1’endroit mentionne ci-dessus, sont venus ou de la Lithuanie, 
ou des forets voisines de la Prusse ou on les conserve soigneusement depuis 
plusieurs siecles. II serait sans doute aussi utile qu’inte'ressant, de repeupler 
de ce gibier rare et remarquable quelques forets grandes et mare'cageuses du 
Royaume de Pologne.

Sitót qu’on met le pied en Lithuanie ou des vastes forets entrecoupees de 
marais couvrent le pays, on est dans Ja vraie patrie de 1’Elan et on le trouve 
jusqu’au nord dont il partage le sejour avec le Renne.

Les soins qu’on s’est donnę jusqu’ici pour appriyoiser 1’Elan et tirer parti 
de sa force prodigieuse ont eu des succes differents. Ce que Pline rapporte 
relativement a la maniere de dresser l’Elan a la charrue et a la selle, convient 
mieux au Renne. Jean PPygand (17) raconte, qu’un Elan apprivoise' par un 
forestier prussien, allait au paturage et en revenait regulierement avec le gros 
betail. On fait voir quelque fois au public des Elans apprivoises et en Li­
thuanie on a fait de longues courses avec une vitesse etonnante avec des 
Elans atteles a des traineaux.

Les insectes, qui, comme nous l’avons deja obserye, tourmentent 1’Elan pen­
dant l’Ete', au point, que cet animal pour sen defendre se plonge dansl’eau 
des marais, sont le principal obstacle qu’on renconlre pour conserver l’Elan 
parmi le betail domestique.

Cependant cet inconve'nient ne nous parait pas insurmontable, car on 
pourrait pendant les chaleurs faire paitre 1’Elan apprivoise dans des endroits 
inarecageux, ou chercher d ’autres moyens d’en e'carter les insectes.

Les essais qu’on a faits de transplanter 1’Elan dans des climats tempere's 
ont ete encore moins fayorables. Dobel (18) rapporte, que de son temps (de
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(17) Hist. Alcis (i5go).
(18) Jager Practica, I. C. a. pag. 19.



1720. a 1730.) on transporta de la Pologne et de la Prusse des Elans en 
Allemagne pour les mettre dans des forets ouvertes et dans les parcs de la 
Saxe, du Brandebourg et de Dessau, mais que leur propagation fut faible 
et leur existence de tres courte duree.

Le climat de 1’Allemagne est different de celui de 1’ancienne Germanie et 
un climat dur et froid est le seul qui couvient a l’Elan.
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D a n s  toute la Lithuanie et dans une partie de la Pólogne la chasse se fait 

d’une maniere tres simple, et la venerie reglee, telle que 1’entendent les 
Francais et plus encore les Allemands, y est tout a fait inconnue.

Le chasseur execute ici sa chasse comme bon lui semble, sans se soumettre 
aux moindres regles; son e'quipage consiste ordinairement en un mauvais 
fusil qu’il charge selon les circonstances a dragee ou a balie, en une carnassiere 
et un cornet de chasse de bois de genevrier. L’arquebuse pour le gros gibier 
et le couteau de chasse ne sont pas eh usage chez lui. II ne se sert pour 
la chasse du gibier, que de chiens courants (Canis sagax} qui sont dans ce 
pays d’une race tres forte et si hardis, qu’ils attaquentle Loup et nieme l’Ours. 
Les dogues et les naatins, dont on pourrait se servir avantageusement pour 
la chasse du gros gibier, ne sont pas en usage, et les diverses especes de 
liiniers sont a peine connus.

La methode de tirer.le  gibier d’un affut, ou de le debusquer avec pre- 
caution de sa retraite, si avantageuse pour sa conservation, est de menie 
presque inconnue ici; on n’exerce que la chasse en alantte a luide de chiens 
courants ou de batteurs.

Lorsqu’on suppose qu’il y a du gibier dans une partie d’une fóret, on y fait 
des battues. Les chasseurs se placent a quelque distanee les uns des autres, 
tandis que les chiens laches vont detourner le gibier pour le diriger vers 
eux. II arrive quelque fois que le chien arrete le gibier, ce qui permet au 
chasseur de le tirer de plus pres, mais le plus souvent les chiens qui sónt 
rarenient dresses a 1’appel, lancent tres loin le gibier en sens contraire, alors 
la chasse devient penible et les resultats dóuteux. Souvent ineme, 1’anitnal 
blesse', parvient a se soustraire a la poursuite des chiens batteurs j et faufce 
de limiers, il echappe au chasseur pour aller mourir au fond de la foret;
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enfin le gibier trouble par le bruit des batteurs quitte cet endroit pour long- 
tems.

II est v ra i, que la plupart des forets de Lithuanie et nommement celle de 
Białowieża^ ne sont guere favorables a la chasse au fusil, vu leur vaste etendue, 
leur epaisseur et surtout le grand nombre darbres renverses qu’elles renfer- 
ment et qui empechent le chasseur a les fouiller; si le gibier est dans 1’epais- 
seur des bois il est inabordable, si on lerencontre dans les clairieresil flaire 
et remarque trep tót le chasseur; ensuite cette metliode de chasse expose au 
danger de rencontrer a l’improviste des Bisons ou des Ours. Une bonne 
niethode, surę et avantageuse, pour tuer le gros gibier dans de telles forets, 
qui n’est pas ici en usage, mais dont on pourrait facilement se servir pour 
tuer le Bison ou 1’EIan, est celle, de se rendre pendant l’hiver en traineaux 
dans les clairieres frequentees dans cette saison par ces animaux, car l’arrivee 
d’une voiture ne les effraye pas. On pourrait encore se placer sur les tas de 
foin qu’on conserve ordinairement dans les forets, ou pendant lete choisir 
un poste, le matin et le soir, dans les prairies ou ils viennent paitre, et attendre 
ainsi l’arrivee de ces animaux pour pouvoir les tirer a coup sur.

Dans une battue on voit d’abord le Renard ou le Loup , viennent ensuite 
1’Elan, le Sanglier et le Ghevreuil; puis TOurs et le Lynx, enfin le Bison majes- 
tueux que suivent de tres pres les batteurs et les chiens.

Les battues qu’on fait pour la chasse du Bison exigent beaucoup d’horames 
et beaucoup de chiens, vu 1’etendue de la foret et les obstacles qu’elle pre- 
sente souvent a la marche uniforme des batteurs. Ces derniers sont armes 
de batons et n’ont d^autre occupation que de marcher dans une ligne droite, 
sans laisser la moindre lacune et de faire le plus de bruit possible pour lancer 
le Bison en avant ou sont les chasseurs. Cependant l’expe'rience a prouve que 
le Bison, loin de sintim ider du bruit, rebrousse quelquefois chemin pour se 
diriger contrę les batteurs, ce qui rend necessaire parmi ces derniers la 
presence de quelques chasseurs repartis de distance en distance sur toute 
l’e'tendue de la ligne. On evite de faire des battues dans le voisinage du 
district de Nieznanow, parce qu’au moindre bruit le gibier s’y concentre 
coinme dans une forteresse inexpugnable, fermee par d’enormes massesd’arbres 
couches.



La chasse au filet pour prendre le gibier vivant est pratique'e dans cette 
contree depuis tres long temps. Les filets dont on se sert, faits d’ecorce de 
Tilleul, sont d’une force et d'une duree extraordinaire.

Quoiqu'il soit tres dangereux d’approcher la femelle du Bison lorsqu’elle a 
un veau nouvellement ne', pourtant il arrive, que ce dernier seloigne un peu 
de sa mere: alors il est facile de 1’attrapper vivant a 1’aide des chiens, et ćest 
souvent de cette nianiere qu’on attrape les jeunes Bisons.

Les diversesmethodes de chasser le petit gibier sont moins remarquables, car 
elles interessent peu le cbasseur lithuanien,qui aime de prelerence celles au gros 
gibier. Nous avons ete surpris de voir, que la metbode de tirer le Coq de bru- 
yere dans son aveuglement amoureux y est tout a fait inconnue, c’est pourquoi 
on ne tue que tres rarement et par hazard cet oiseau majestueux.

Pour detruire les animaux carnassiers et en obtenir les peaux, on leur tend 
des pieges, p. e. fosses et trappes, comme 1’on fait par tout. Quant a 1’Ours 
on le lance pour le tuer a coups de fusil.

Sous le regne des Electeurs de Saxe en Pologne, Augustę II. et Augustę III. 
(c. a d. depuis 1698 jusqu’ en 1^63), ces princes etant grands arnateurs de la 
chasse, et la venerie allemande etant parvenue a son plus haut degre de per- 
fection, 1’esprit et le bon ordre de la chasse sintroduisirent dans la Pologne 
ęt dans la Lithuanie.

Ces deux Rois de Pologne et principalement Augustę III. chasserent souvent 
dans la foret de Białowieża^ et le brillant cortege qui accompagnait lacour don« 
nait un grand relief a ces sortes de chasses.

Lorsque Sa Majeste avait manifeste le desir de chasser dans cette foret, on 
avait soin, quelques jours avant l’arrive du Roi, de faire une grandę 
battue a 1’eflet de reunir le gibier dans le district ou fon se proposait de 
chasser; ensuite on entourait ce district de panneaux, de maniere a concen- 
trer le gibier sur un espace de quelques centaines d’arpens de terre; on fai- 
sait une clóture de bois sur le derriere des panneaux pour arreter les Bisons 
dans le cas ou ils viendraient a forcer le premier obstacle.

Le district ou devait se faire la chasse, se divisait en deux parties: dans 
l’une se trouvaient les chasseurs, dans 1’autre le gibier. Dans la premiere on 
construisait un payillon destine a recevoir les gens armes; aupres de ce rae-
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me pavillon on pratiquait un passage dans la clóture pour le gibier, qui, pour- 
suivi par les chiens, se portait en troupes sur cette issue ou les chasseurs le 
tiraient facilement.

On voit eneore dans la foret de Białowieża un monument remarquable 
construit afoccasion dune telle chasse,qu’y fit autrefois S. M le Roi de Pologne 
Augustę III. Sur les bords de la Narewka, au milieu du village de Białowieża, 
pres d’un petit pont et sur une petite elevation (voyez la vignette), s’eleve un 
obelisque de 12 pieds dehauteur, entoure d’une galerie de bois, sur lequel on 
lit uneinscriptionen polonais et en allemand qui semble prouver que lachasse, 
a 1’occasion de la quelle il fult erige, fut la plus brillante de toutes celles qui 
avaient ete faites jusque la dans cette foret (1).

(1) L’inscription est la suivante:
Dnia 27 Septembr. 1752 Nayiaśnieysze Paiistwo

August HI. Król Polski Elektor Saski, »Królow<j 
J«ymości.i i Królewiczem Ichmość Xawerem i Ka­
rolem t» mieli polowanie Żubrów, i zabili:

62 Żubrów; to iest:
11 wielkich, z których naywaźnieyszy wazyl 

14 centnarów So funtów;
7 mnieyszych;

18 Żubrzyców;
6 młodych.

i3 . Łosiów; to iest:
6 których naywaźnieyszy wazyl 9 centna­

rów 75 funtów;
5 samic; 
a młodych.

2 Sarn.
Summa 67 sztuk.

Byli przytomni:
JW . JPan Branicki Hetman Wielki Koronny. 
JW . H rabia de Bruki pierwszy Minister J. K. M. 
JW . JPan Wielopolski Cześnik Koronny.
JW. H rabia de Briihl Koniuszy naywyźszy Je­

go KTÓlewskićy Mości,

Den 27 Septbr. 1752 haben Ikro Majestaet Au. 
gust III. Koenig in Pohlen und Churfiirst zu Sachsen 
nebst Dero Koeniglichen Gemahlin Majestaet inglei- 
chen Ihrer Kóniglichen Hoheiten Prinz Xaver und 
Prinz K arl allhicr ein Auerjagen auf dcm Lauf ge- 
lialten, und geschossen;

42 Auer, naemlich;
11 Hauptaucr, wovon der schwerste gewo- 

gen 14 Centner 5o Pfund :
7 M ittelauer;

18 Auerthiere;
6 Auerkalber. Ferner

i3  Elend, naemlich:
6 Elendhirsche, wovon der schwerste gewo- 

gen 9 Centner 75. Pfund;
5 Elendbiere; 
a Elendkiilber. Ferner

2 Rehe.
Summa 57. Stiick.

Hierbey waren zugegen:
JhroEicellenzHerrKron-GrossFeldherr Branicki. 
J. E. Herr Premier Minister Graf B riih l.
J. E. H eir Kron-Mundschenk G raf Wielopolski' 
J. E. Herr Oberstallmeister Graf Briihl.



Un forestier octogenaire qui assista a cette cbasse n’ayant alors que io afts 
nous a fourni les details suivans.

Quelques semaines avant la chasse il arriva a Białowieża plusieurs etrangers 
avec de beauxchiens et un superbe equipage de chasse. L’administration forestie- 
re locale recut 1’ordre de leur indiquer les endroits de la foret ou il y avait le plus 
deBisons. En eonsequence des donne'es qui leur furent fournies, ces etrangers
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JW. Marszalek de Biberstein, Jenerał poczty 
Koron ney.

JW. tle Szónbcrg Marszalek Nadworny J. K. M. 
JW. i Wiek JPanowie Poniatowski, Wilczewski,

Węgierski, Starzewski, Pułkownicy; i Sapieha 
Oberszter Lieutenant.

Polowaniem dirigowal
JW. JPan de W olfersdorff Łowczy naywyzszy 

J. K. M.
Assystowali przy polowaniu:

W. JP an  de Gablenz Podlowezy J. K. M.
W. JPan de Armin Szambelan.
W. JPanowie de Geusau i de Leipziger Pazio­

wie od Polowania.
Strzelcy nadworni JPan Pflug, Slokmann, 

Schreyer i Pezold.
Nadleśniczowie;

Breyther,
Bormann,
Eckhard,

Leśniczowie:
Szubert,
Angermann,
Stockmar,
Richter,
Eichler,
Homburg,
3. Kozłowscy,
Wap,
Rode,
Prokopowicz,
Urepkiewicz.

J. E. Herr General Kron-Postmeister Marschall 
Yon Biberstein.

J. E. Herr Hofmarschall von Schocnberg.
Die Herren Obristen Poniatowski, Wilczewski ,

Węgierski und Starzewski. Der Herr Obrist. Lieu­
tenant Sapieha.

Das Jagen haben dirig irt 
Jhro Esc. Herr Oberhofjiigermeister G raf Wol-

fersdoi ff.
Beym Jagen haben Dienste geleistel:

Herr Kammerjunker und Oberforstineister von
Gablenz.

Herr Kaminer und Jagdjunker von Arnim.
Herr Jagdpage v. Geusau und v. Leipziger.
Jagd Volontair Pflug, Wildmeister Stockmann,

Hofjiiger Schreyer, Leibschiitz Pezold.
Die Oberfoerster;

Breyther,
Bermann,
Eckhard,

Die Foerster;
Schubert,
Angermann,
Stockmar,
Richter,
Eichler,
Homburg,
3. Kozłowski,
Wap,
Rode,-
Prokopowicz,
Urepkiewicz.



choisirent pour la prochaine chasse une partie du triage d’Augustowska a un 
ruille de Białowieża, et firent tous les preparatifs necessaires pour en assurer 
le succes. Ils firent une quete soignee du gibier, apres quoi ils procederent a 
une battue a 1’aide d’un millier de paysans et d’un grand nombre de chiens 
pour ćoneentrer le gibier dans la partie du triage choisie a cet effet. Enfin 
ils tendirent les panneaux et eleverent une haie. Tous ces travaux furent 
execute's avec beaucoup d’adresse et de precision. Le Roi arriva avec la fa­
milie Royale et Sa suitę la veille du jour ou la chasse devait avoir lieu. Le 
concours des nouveaux venus etait si grand qu'on eut de la peine a les loger 
dans le village de Białowieża.

La chasse commenęa le lendeniain de l’arrive de Sa Majeste; la familie Royale 
et les Grands Dignitaires qui 1’accompagnaient occuperent le pavillon; 1’agre- 
m ent de tirer le gibier fut reserve aux rnembres de la familie Royale. Des 
chasseurs richement ve'tus chargeaient les armes et les presentaient a leurs 
Majestes et aux Princes. La Reine tua a elle seule vingt Bisons, s’occupant de 
lecture dans ses momens de loisir. Elle ne manqua pas une seule fois; le Roi 
tira aussi en maitre. Sitót qu"un Bison tombait sous les coups des chasseurs, 
les piqueurs sonnaient desfanfares. La chasse linie, Leurs Majestes passerent en 
revue les trophees de leur chasse ranges en ordre; le gibier tue fut pese (a) et 
distribue aux paysans. Cest justement apres cette chasse que pour en conserver 
le souvenir, le Roi lit eriger l’obelisque dont il a ete fait mention ci dessus.

Depuis cette epoque, il n ’y a plus eu de chasse aussi brillante dans la foret de 
Białowieża. Stanislas Augustę, Roi de Pologne, successeur d’Auguste III. n’eut 
pas lapassionde la chasse; il y en lit cependant quelques unes accompagne de ses 
favoris. Onrapporte, que dans une deceschasses un Bison lurieux attaquaun chas- 
seur a cheval, enleva le cheval de ses cornes et 1’ecrasa, tandis que le cavalier ne 
dut son salutqu’a une branche d’arbre a laquelle il eut l’adresse de s’accrocher.

Bień que la venerie nationale ait repris son ancienne simplicite, la chasse 
dans cette foret n’en est pas moins interessante pour 1’etranger qui s’y trouve 
pour la premiere fois. Qu’on se fasse une idee du spectacle que presente une trou- 
pe de plus de cent chasseurs en uniformes gris a parements verts, dont une
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(a) Ła petile remise qu’on retoarque a gauche du chateau a du ćtre construite a cette fin.



partie est a cheval et 1’autre a pied; les uns conduisant des meutes de ehiens , 
les autres sonnant de leurs cornets 1’approche de la foret, tandis que de 1’autre 
cóte du village on voit se rassembler quelques centaines de paysans batteurs, qui 
dans leurs costuraes brunatres, en sandales faites d’ecorce d’arbre, avec leur 
air sauvage, presentent un groupe bizarre et sombre. Dans ces sortes de 
chasses, les forestiers dirigent tous les mouvemens. Le train de chasse dont 
nous donnons sur la vignette ci jointe une vue exacte, se compose ordinairement 
de 4o a 5o petits chariots, ou traineaux en biver, et de chasseurs a pied et a 
cheval qui partent en ordre au signal donnę pour se rendre au lieu designe'. 
Arrives ici, les batteurs diriges par des chasseurs vont occuper la ligne de 
la battue, tandis que les tireurs vont se placer a leurs postes; un coup de 
fusil est ordinairement le signal de l ’ouverture de la chasse.

Nous retracerons ici en peu de mots les resultats de deux chasses que nous 
avons faites dans cette foret interessante, 1’une en Septembre 1821, 1’autre en 
Fevrier 1823.

Arrives pour la premiere fois a Białowieża (en Septembre) nous resolumes 
de faire quelques battues sans tirer, pour reconnaitre les localites et nous 
faire a la vue du Bison. La premiere eut lieu a deux milles au sud de Biało­
wieża. Nous entourames un district de i5oo arpents de bois a feuille tres epais. 
Dans le commencement de la battue nous rencontrames trois Elans lances 
par les ehiens; l’un passa au tro ta  vingt pas de nous, un second sarreta quelques 
minutes tout pres de nous; a la fin de la battue parurent, en meine temps que 
les batteurs, deuxBisons, un vieux et un jeune de deux ans; ils allaient assez 
lentement, les ehiens les suivaient de tres pres sans cependant oser les atta- 
quer.

Le 20 Septembre nous fimes une seconde Cattue dans une autre direction. 
Les batteurs recurent 1’ordre d’avancer en ligne droite et serree; les ehiens 
ce jour la lancerent une harde nombreuse de Bisons, qui passa a tres 
peu de distance de nous, fracassant dans sa fuite des arbres de la grosseur 
du bras: nous en apercumes cinq tres distinctement.

Le lendemain, notre societe de chasse se trouvant complete'e par l’arrivee de 
quelques personnes que nous attendions, nous nous decidames a tirer le Bison 
le 22. Le district choisi pour la battue renfermait quelques Ours et de 10 a i5
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Bisons. La chasse cotnmeneee, un Ours ayant rebrousse chemin vers les bat­
teurs qu'il menaca d ’attaquer, ceux ci rompirent leur ligne et donnerent a 
Fanimal la faculte de se soustraire a la poursuite des chasseurs; le meme 
jour un gardę foret de Białowieża blessa legerement un Bison. La chasse qui 
continua le 2.3 vint enfin couronner nos efforts et remplir nos esperanees. 
La battue conduite avec ordre dirigea une harde de i5 Bisons et de quelques 
veaux sur la ligne des chasseurs; un forestier de Białowieża fut le premier et 
le seul qui tira; le cor qui se fit entendre bientót apres, nous annonca qu’un 
Bison venait d’etre tue. Tout le monde se precipita sur le lieu ou gisait 1’ani- 
mal; cetait un Bison mile age de sept ans, tire a une distance de vingt pas et 
perce au poitrail d’une balie. II fallut frayer un chemin avec la hache au tra- 
vers de la foret pour transporter ce colosse, et ił fallut 60 hounnes pour le 
mettre sur un chariot. Tout le train de chasse aceompagna fanimal jus- 
qu’au village ou sa peau fut pre'paree a Fempaillage.

Le lendemain nous fimes une chasse a 1’Elan, inais elle n’eut aucun succes; 
nous ne rencontrames que des Sangliers et des Chevreuils; dans une se- 
conde chasse nous vimes plusieurs Elans, mais ils furent tous manque's; les 
chiens lancerent une harde de 5o Bisons qui se detourna de la battue et 
entra dans la prairie ou paissaient nos chevaux deteles, qui, saisis de frayeur, 
rompirent les liens qui les attachaient et prirent la fuite.

Le mois de Feyrier de Fannee 1823 nous presenta la forót de Białowieża dans 
sa plus belle parure d’hiver. La neige qui couyrait la terre, rendait le trainage 
facile, et fair tempere qui y re'gnait nous offrit la saison la plus favorable 
i  la chasse. Le i3, nous entrames dans la foret pour nous rendre a Królowy- 
mostou. demeurece inaitre des foretset ou devaits’effectuerlerassemblement des 
chasseurs. Le lendemain nous y primes un de jeuner digne de la forćt qui s’eten- 
dait devant nous: il secomposait dej ambon d’Ours, de viande d’Ełan, de San- 
glier et d’un jeuneBison qui avait etedechire la veiile par les Loups. Nous corn- 
mencames la chasse a 1’Elan. Sur six que nous rencontrames il en perit quatre. 
Le lendemain nous chassames le Sanglier; le district choisi pour la battue en 
contenait quarante; ils furent lances par les batteurs et les chiens, mais la yitesse 
avec laquelle ils se preeipiterent sur la ligne des chasseurs rendit nos efforts 
impuissants et nous n’en tuames que six. Le jour suiyant nous youlions faire la



chasse a 1’Ours, mais corame les rapports qui nous furent rendus parłeś gensr 
envoyes aux fentes pre'sumes, desquels nous avions 1’intention de lancer 1’Ours 
par des chiens, e'taient incertains ou defavorables: nous firent desister de ce 
projet; alors nous nous decidaines de chasser le Bison. Les gardes forets du 
lieu nousayant donnę la certitude de l’existence d’un vieux Bison toutpres de 
Białowieża, nous nous portames surle point indique, et bientót apres l’ouverture 
de la battue, le Bison, harcele par les chiens, apres avoir fait de vains efforts 
pour se faire jour a travers la ligne des batteurs, se porta avec fureur sur 
les tireurs et fut atteint d’un coup mortel; c’e'tait un Bison małe age de io ans, 
de la meme taille que celui qui avait ete tue en 1821. Sa barbe et son crin 
etaient excessivement courts, malgre' la saison, tandis que les Bisons des hardes 
que nous vimes, avaient encore leur poił d’hiver. II fut transporte a Varsovie 
pour y etre empaille'. (3) Nous fimes les jours suivans quelques battues, pour 
chasser le Loup et le Sanglier; nous recontrames quelques hardes de Bisons, 
tres peu de Sangliers, et il n’y eut qu’un Loup de tue,

Nous remonterons un moment aux tems recules, ou le fusil etait inconnu , 
ou le Bison e'tait encore tres comraun dans ce pays, et ou la chasse du 
gros gibier etait un des principaux amusemens et un exercice de guerre de 
1’ancienne chevalerie, et nous examinerons les me'thodes suivies pour les chasses 
au Bison.

La chasse du Bison a du autrefois exciter un inte'rót particulier puisquJel!e a occupe lespoetes; cela est prouve par deux poemes imprime's a Cracovie au 
commencement du i6 iśmo siecle, mais qui sont aujourd’hui tres rares: l’un 
traite du Bison et de la chasse de cet animal (de Bisonte et ejus venatione) 
et fut compose' par un certain Hussovian pour le Papę Leon X, mais le Saint 
Pere etant mort de mort subite, l’ouvrage fut de'die' a la Reine de Pologne 
BoJine\ le second anonyme, a pour titre; de l’arrive'e des Bisons (de adventu 
Bisontuum)et contient une tradition sur l’arrive'e des Bisons dans ce pays.

Malgre tous les soins que nous nous sommes donnes pour trouver ces deux 
ouvrages, il nous a e'te impossible de nous les procurer. Une notice litte-

( 89 )

(J) Il »e trouve actuelleinent dans le Mnsee de PRcole foreslićre i  Yarsorie.



raire sur IIussovian dont nous avons pris connaissance, prouve que ces deux 
ouvrages sont rares depuis long-tems (4)«

Ges ecrivains ainsi que plusieurs autres tels que Cromerus, lierb er,stein , 
Stella, Gesner etc. donnent les de'tails suivans sur la raethode alors en usage 
en Lithuanie et en Pologne pour chasser et attraper le Bison.

On exigeait d’un chasseur beaucoup de force, dadresse et de perseve- 
rance. Pour chasser le Bison, on choisissait la lisiere d’un bois mediocrement 
epais, les chasseurs armes d’e'pieux se mettaient a couvert des attaques de 
1'animal derriere des arbres. Des que le Bison etait lance' par les chiens 
sur cet endroit, il se jettait avec fureur sur le premier chasseur qu’il rencon- 
tra it; celui-ci devait alors, sans se mettre entierement a decouvert, tacher 
d ’atteindre 1’animal de son epieu, tandis qu’un second chasseur l ’irritait 
par des cris et lui portait des coups de la nieme maniere, jusqu’ace qu’enfin 
le Bison tombait affaibli par une trop grandę perte desang. S’il arrivait que 
1’animal attaquat trop vivement un chasseur, celui-ci jetait devant lui un 
chapeau rouge et se sauvait tandis que le Bison furieux se precipitait sur 
cet objet.

Pour les grandes chasses, on entourait de paysans le district ou se trou- 
vaient les Bisons, on faisait une cloture a l’aide d’arbres abattus, on e'levait 
une espece d’amphitheatre pour les spectateurs, et la chasse s’exe'cutait, corame 
nous l’avons dit, a lepieu.

La chasse ordonnee par Sigismond le Grand, Prince de Lithuanie ( inort 
en i44o), pour punir un criminel de Sa Cour, fut sans doute dirige'e do 
la merae maniere. Le condamne fut habille en rouge et expose' aux attaques 
des Bisons qui le dechirerent en lambeaux (5).

La Reine de Pologne Helene, epouse duRoi Alexandre, faillit perdre la vie 
dans une pareille chasse. Quelques Bisons furieux se precipiterent avec

( 9° )

(4) Janociana, sive clarorum atque illustrium Poloniae auctorum Misc. L. I. Varsoviac et Lipsiae 1776. 
Elegiam quoque scripsit ( Hussovianus) de Bisonte et ejus vcnatione , quae ab H ieron : Victor»

anno i5z3. forma 8. est excusa, e publica autem Bibliotheca Zalusciana a Literato quodam raptore, 
poćtaque ipso praecellenti, modo astutissimo ablata.

(5) Czacki Loco cit. a Go.
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yiolence sur 1’amphitheatre ou se trouyait la Reine, en abattirent les piliers, 
l’e'chaffaudage croula et on parvint a peine a sauver la Reine (6).

En Podolie ou les forets n’etaient pas aussi vastes que dans les autres 
parties de la Pologne et ou on trouvait beaucoup de landes, la chasse au 
Bison se faisait a cheval. Une multitude de cayaliers bien montes, arraes de 
dards, darcs et de fleches entourait de loin une harde de Bisons; le cercie 
formę par les chasseurs se retrecissait insensiblement, et sitót qu’un Bison 
s eloignait de la harde un cayalier sen  approchait pour 1’irriter en lui de'co- 
chant une fleche ou le percant de son dard ; 1’annimal courrouce' se preci- 
pitait sur son enneini qui prenait la fuite, alors un second chasseur se mettait 
k sa poursuite et chargeait vigoureusement le Bison, qui finissait par etre 
terrasse (7).

Pour attraper les Bisons vivans on employait la me'thode suiyante.
Pendant les grandes neiges ou le paturage manquait a cet animal , on 

choisissait dans les endroits fre'quentes par le Bison, un jeune arbre souple 
rnais d’une assez grosse epaisseur, qu’on courbait jusqu’a terre et. qu’on fixait 
legerement a un poteau; on attachait ensuite a la cime de 1’arbre un lacet, 
au dela duquel e'tait suspendue une botte de foin, de maniere que pour 
arriyer a cette derniere le Bison etait force de passer sa tete dans le lacet. 
Au premier mouyement que faisait 1’annimal pour saisir sa nourriture, 1’arbre 
se redressait et le Bison pris au lacet tombait vivant au pouvoir des chasseurs 
embusque's sur les cótes.

Quand on connaissait au juste les endroits oupassaitle Bison, on courbait 
un arbre garni de longues pointes de fer aigues; au moindre mouyement 
que faisait 1’animal pour forcer le passage, l’arbre rebondissait et les pointes 
de fer le blessaient mortellement.

On attrapait encore le Bison en hiyer dans des fosses legerement recouvertes 
de broussailles ou on 1’attirait avec du foin.

(6) Hussovian a fait ces vers sur ce sujet;
Indignata sua spectacula caede pararl,
Instantem voluit nobilitaic necem.

(7) Gesner, Jotinston et d ’autres naturalistes anciens ont reprćsenU de pareilles chasses dam 
ku rs ouvrages.

12*



Pour prendre le Bison vivant, on elevait de petites clotures dans les łorćts, 
Fermees par de fortes palissades avec une large porle ouverte en dedans et 
qui se fermait d’elle nieme au moindre attouchement a 1’aide d’un simple 
me'chanisme. On mettait dans cette cloture un tas de foin pour attirer 
1'animal; alors pour se rendre maitre du Bison, on le foręait par la faim 
den trer dans une grandę cage placee devant l’ouverture de la porte, dans 
laquelle on avait soin de mettre de la pature. Des que le Bison etait entre, 
la cage se fermait d’elle raeine a 1’aide d’une herse (8).

Dans ces temps tresrecules lesPrinces sarnia tesselivraientavec une grandę pas- 
sional’exercicedela chasseau Bison,cequiest prouvenon seulement par quelques 
chansons nationales sur cette chasse qui se sont conservees dans la bouche 
du peuple mais aussi par certains anciens usages et regles particulieres qu’on 
observa a la cour des anciens Rois de Pologne relativement a la maniere de 
trancher le róti de Bison servi sur la table Royale.

(8) M asecw iut fait mcntion de cette inethode dans ta dlssertation que notis avons citće , et 
raconte , qu’elle etait suivie de son teras en Prusse pour attraper les Bisorts. II en donnę mćine 
une gravure. En effet, cette niethode est &i snopie qu’on pourrait encore aujourd’hui s’en servir 
BYCC succćł.



qAd3 imwi ióhca kop.

D ans un pays cii la population ęst encore loin de repondre a la fecondite 

du solj dans un pays recouvert de grandes forets dontleslimites se croisent 
sans cesse avec celles des champs, ou l’industrie se trouve eneore tellement 
borne'e que les produits des forets y restent sans d eb it; dans un tel pays 
1’administration des forets de 1’E ta t, nieme avec les relations les plus favo- 
rables, est soumise a des difficulte's infinies, et 1’economie forestiere y estdans 
son berceau.

La valeur des produits forestiefs formę seule le stłcces de 1’e'cońomie; 
aucune łoi ne peut elever cette valeur au niveau des autres productions > 
aucune ordonnance n’est en e ta t , de faire anticiper la culture de cette ećo  
nomie sur celle du pays.

Cependant c’est justement a cette epoąue, ou Tindustrie d’un pays riche 
en bois n’est pas encore developpee, que se pre'sente le moment le plus fayo* 
rabie de fonder pour la posterite une sagę administration forestiere.

Alors des observanees suranne'es ne se sont pas encore elevees a des titres 
de droit et n’ont pas borne' la propriete des forets ; alors il y a encore 
possibilite de changer leur limites; on peut encore sans obstacle repartir et 
arrondir les masses boisees; ici diminuer 1’abondance par des defrichements, 
la remedier au manque par le boisement artificiel, et faire en sorte queles 
b ois stables se trouvent places dans les lieux qui leur sont le plus convenables 
et qui le sont le moins a Tagriculture; des projets d’economie, qu i, si fort
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roulait les exe'cuter dans un pays, ou la culture est deja developpe'e, ne se- 
raient que des souhaits pieux (i).

La Pologne, la Lithuanie et la plus grandę partie de 1’Empire russe se 
trouvent encore a pre'sent dans cette e'poque si favorable au fonderrient de 
J economie forestiere, mais en jetlant un coup d’ceil sur les progres rapides 
de leur culture, la fin de cette e'poque favorable semble etre tres pres.

Ces pays pre'sentent en ge'ne'ral une abondance de bois qui est plus que 
6uffisante pour 1’industrie inte'rieure. Cependant il s’y trouve aussi des forets 
dont 1’etendue est grandę mais tres eclaircies, ruinees et depeuplees de 
gibier. II y a meme des contrees ou les habitans manquent totalementde 
bois. Les debris des forets primitives d'une e'tendue et d’une riehesse de 
produits comme cellejjdont nousnous occupons, ne sont pas nombreux.

Le Gouvernement Lithuanien de Grodno, qui nousinte'resseicispe'cialement, 
contient sur une e'tendue de 633 milles carre'es une population de 48o,ooo 
Ames. Ses habitans sont agriculteurs. Les fabriques et manufactures 
sont encore sans importance. On peut compter J  de cette etendue, c’est a 
dire i58 milles carrees pour les forets, donc 79 appartiennent a la cou- 
ronne. Dans ce dernier resultat, la foret de Białowieża formę la masse la 
plus considerable.

En jettant un coup doeil sur notre carte, on apercevra facilement, que les 
enyirons de cette foret, principalernent ceux qui font partie de 1’arondisse- 
ment de Białystok et du District de Brześć, dans une e'tendue de pres de 
60 milles carrees, sont presque totalement de'pouille's de bois. Les habitans 
de ces contrees se servent de tourbe comme matiere de chauffage et souffrent 
beaucoup du manque de bois.

Ęn remarquant la position de cette foret situee pres des eaux navigables 
qui yont se jetcr dans la Baltique, en considerant la riehesse de ses pro-

(») L ’Ąm^rique septentripnale ejcpie aujourd’hui la fautp qu’elle a faite en esccutant sans systóme 
et sans principcs jćconomlgnes le defrichcmcnt de ses forćts, car on y est force d’entreprendre 
des culturcs couteuscs le long des cótcs , ou les forets coupćet non seulement fournissaient fe 
bpis nćccssąire aux hab itans, roai» encore presenraient rin tę rieu r du pays des orages et de, 
frimats.
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duits: on peut juger qu’elle doit etre du nombre de celles qui sont assez 
mures pour etre exploite'es et pour obtenir une organisation spe'ciale, enfln, 
qui meritent un soin plus particulier que la niasse totale des forets de ce vaste 
Empire, qui, d’apres les circonstances que nous avons indiquees plus haut, 
ne sont pas encore toutes susceptibles d’un tel soin.



e^ie  er-^y o tiW w rtu c e ó .

J usqu’a la fin de 1’ancienne regence polonaise en Lithuanie (1795) les mots: 

» regie et economie forestierez etaient inconnus. La plus grandę partie des 
domaines de 1’etat se trouvaient dans les mains de possesseurs emphiteotiques 
( Starostes) , qui en payaient une redevance tres mediocre a la caisse de l’Etat 
et qui ame'nageaient les fermes et les forets a leur gre'. La noblesse possedait 
en raeme tems dans ses biens hgreditaires tous les droits regaliens sans 
ąucune borne,

Jusqu’a cette epoque, les habitans nayant aucune connaissance de la 
yaleur des forets, traVaillaient sans cesse a leur destruction. L’agriculteur 
coupait les bois et de'fricbait ou bon lui semblait, le patre conduisait ses 
troupeaux ou il trouvait des paturages et allumait souvent des forets consi- 
de'rables pour ameliorer la pature; le chasseurniassacrait sansdistinction tout le 
gibier qui se trouyait a porte'e de son fusil ou des dents de ses chiens.

Une suitę naturelle de ce desordre fut le percement irregulier etnuisible 
des forets par la cbarrue, la deyastation des bois par la haehe, letablissement 
d’une foule de petites colonies au milieu des forets, le manquetotaldebois 
dans certains lieuję en contraste frappant avec la trop grandę abondance dans 
d’autres et l’extirpation du gibier qui n’habitait plus que les marais ou les 
lieux inaccessibjes. On ne yoyait que peu d’exceptions a ces devastations 
forestieres; les principales se trouyaient dans les domaines destine's a l’en- 
tretien de la maison royajp (stołowe dobra"). Ceux-ci seulement ne se trou­
yaient pas dans 1’amenagement des Starostes, mais etaient administres par des 
agens royaux d’apres un ordre convenable pour ce tems, qui au moins se 
distinguait par un certain systeme de conseryation.
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La foret de Białowieża appartenait a ces domaines royaux, etcommeelle 
offrait une cbasse excellente, elle etait aussi la foret favorite des Monarques. 
On peut expliquer par la, comment jusqu’ici ont pu se conserver ces ri- 
chesses de bois et de gibier raalgre les circonstances defavorables quis’oppo- 
saient ailleurs a 1’e'conomie et qui ruinaient les autres forets.

Nous pensons que 1’ancienne administration de cette foret merite avant 
tout une courte mention.

Ses limites e'taient alors la foret Imperiale d’aujourd’hui et celles des 
particuliers qui bordent la rive gauche de la Narew. Cet ensemble formait 
un district d’administration a part.

Un gardę ge'neral de chasse residait au chateau de Białowieża et dirigeait 
tout ce qui concerne les soins de la foret et de la chasse. Un arsenał bien 
fourni de filets et de panneaux (i) et une meute coropose'e de diverses 
especes de chiens, se trouvaient sous son inspection. La petite ferme de 
Białowieża lui fut donne'e comme pension. II avait sous ses ordres i3 gardes 
forestiers et iao chasseurs Son chef etait 1’intendant ge'ne'ral des domaines 
du Roi.

Dans les derniers tem s, c’est-a dire sous le regne de Stanislas Augustę, 
cet emploi fut rempli par le Comte Tiesenhaus, homme qui acquit beau- 
coup de me'rite par 1’amelioration qu’il apporta dans ces biens; il employa 
tous ses moyens pour y introduire un bon ordre et relever 1’industrie. Cest 
lui qui fit arpenter cette foret, qui la partagea en triages et qui entreprit 
le premier d’en tirer quelques revenus. Quoiqu’il ne possedat pas de eon- 
naissances forestieres et que par consequent il ne put les appliquer, sesarran- 
gemens se distinguerent cependant par un esprit d’ordre dont les traces 
ne sont pas encore disparues aujourd’hui.

Dans ce tems les Bisons furentconserves aussi soigneusement qu’apre'sent, 
et sans qu’il y eut d’ordonnances spe'ciales du Roi a cet egard, person ne n’en 
faisait la chasse. Les particuliers qui possedaient des forets dans le voi- 
sinage declarerent qu’ils ne voulaient en aucun cas faire la chasse de cet

( i)  Ce batiment est figurć sur la vignette du tltre; on le voit pres du grand Tillenl a droite. 
Pendant la dernićre guerre , les troupes qui passaient l’ont entiercment pilić.

i3
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animal nieme lorsqu’il passerait sur leur terrain, et il est a croire qu’ils 
firent cela seulement dans le but de plaire a leur Souyerain, puisque rien ne 
les y foręait.

II est tres douteux que la chasse du Bison ait etejamais regardee comme 
un droit regalien de la couronne de Pologne; car, non seulement on n ’en 
trouve aucune tracę dans les anciens statu ts, mais l’extirpation generale de 
ce gibier, excepte de la foret de Białowieża, ne rend pas cela vraisemblable.

Quelque fois les Souverains se re'serverent la chasse du Bison dans leurs 
lettres d’investiture, comme le prouve entre autres un exemple cite par 
Czacki (2).

La regence russe changea tout ces genres de relations indeterminees et 
defavorables pour - les forets. On confisqua les Starosties, on ne distingua 
plus dans 1’administration des domaines speciaux du souyerain, et l’on se 
persuada d’apres l’exemple des autres etats europe'ens: qu’il etait mieux de 
soumettre les forets de 1’etat a une administration particuliere.

Le de'veloppement de cette nouvelle branche administrative datę de 
l’annee i8o4, et embrasse jusqu’a present toute la partie europeenne de 
1’Empire.

Une direction generale des forets et des domaines, dirigee par un con- 
seiller . d’Etat et dependante du ministere des finances, existe a Petersbourg. 
Les forets de 1’Etat de chaque Gouvernement ont a la tete de leur regie un 
conservateur particulier ( Oberforstrneister) qui est soumis immediatement a 
la direction generale.

Les forets de 1’Etat de chaque district de Gouvernement sont administrees 
par un maitre des forets (Forstmeister). Elles sont divisees en triages sous 
1’inspection de forestiers, dont chacun a plusieurs chasseurs pour aides et 
pour le service de la police.

L’administration forestiere de 1’Empire est fondee d’apres un decret ■ Ckas} 
de Sa Majeste EEmpereur Alexandre I qui ordonne de garder les forets de 
l’Etat contrę les deyastations, de les faire arpenter, de'crire et separer, de

(») Le Duc de yarsovie donna a un certain Michel de Ziemianowice en 1^36 les biens de Zator
avec les forets et droits de chasse pourtant: « exceptis Centauris {Bisons') et Tigridis (L ynx}.
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donner Ies parties superflues a l’agriculture, d’augmenter artificiellement les 
lieux ou il manque de bois, d’y introduire un bon amenagement, de fournir 
de bois les contrees qui en manquent et la marinę Imperiale.

Ces pen de mots contiennent tout ce qu’il faut pour une organiśation 
parfaite des forets; cependant en prenant en consideration l’etat de la 
eulture du pays, ses relations locales telles que nous les avons esquissees 
au commencement de ce chapitre et les difficultes qui en resultent pour 
1’economie forestiere, on se convaincra facilement que l’execution de ce 
de'cret ne peut etre Touvrage de quelques anne'es.

Aux difficultes que pre'sentent 1’etendueimmense des forets de la couronne, 
le contraste frappant du manque et de 1’abondance des bois, la faible eon- 
sommation a 1’interieur, se joint encore le manque de bons forestiers.

Cette grandę etendue des forets rend leur seul arpentage un travail gigan- 
tesque et qui n’a pu encore etre acheve depuis la publication du decret 
cite plus haut.

Le raanque de debit rend les revenus si minces, qu’ils offrent a peine les 
fonds pour les appointements des agens forestiers et les frais de 1’arpentage.

Le Gouvernement russe dans sa sollicitude s’etant apercu de ces incon- 
venients, a deja e'tabli en divers lieux, depuis vingt anne'es, des e'coles fore- 
stieres, mais 1’effet bienfaisant de ces institutions ne peut se re'pandre que 
lentement dans ce vaste Empire.

Du reste, a une e'poque ou tout marebe d’un pąs rapide vers la eulture, 
il faut laisser au tems a ouvrir des sourceą de debit pour toutes les forets 
de 1’Etat, generalement parlant; car des cas particuliers ou quelques forets 
isolees presentent les qualite's necessaires pour etre bien ame'nagees ne deci- 
dent rien pour l’etat gene'ral. En attendant, la direction fera beaucoup 
en terminant 1’arpentage des forets de 1’Etat et en acquerant les mate'riaux 
necessaires pour 1’introduction d’un ame'nagement parfait.

La foret de Białowieża qui se presente deja comme assez mure pour etre 
exploitee. appartient, comme nous le savons, au district de Pruzany du Gou- 
vernement de Grodno.

Toutes les forets de TEtąt de ce district forment, dapres la regie ge'ne'- 
rale, 1’arrondisseinent d’un maitre des forets. Celui de qui depend la foret

i3 *
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tle Białowieża tlemeure a san issue, a Królowy most, ou il se trouve un eta-: 
blissement pour lui.

La foret de Białowieża formę la plus grandę partie de cet arrondissement; 
elle se divise en 12 triages qui nous sont deja connus; chacun d’eux a son 
forestier qui possede egalement son etablissement sur la lisiere. Les appointe- 
mens de ces derniers employes se bornent seulement a ,jo a 100 arpents 
de te r re , a 20 yoitures de foin et aux corve'es de 2 a 5 paysans.

Chaque triage a une quantite de cbasseurs qui demeurent presque tous 
dans les villages qui bordent la foret; inais outre cela ils possedent de 
petites chaumieres au milieu des bois ou ils passent quelquelois la nuit. 
Chacun d ’eux possede pour son entretien 3o arpents de terre et 10 yoitures 
de foin et en outre il est equipe par le Gouvernement.

Le maitre des forets tient en merae tems la caisse; il recoit 1’argentdes 
produits forestiers vendus, et le rend periodiquement a la caisse du district. 
Les forestiers sont en quelque sorte ses contróleurs, parceque ce sont eux 
qui delivrent les produits aux acheteurs.

Cest en 1802 qne Sa Majeste 1’Empereur AIexandre Idirigea son attention 
sur cette foret, a cause du gibier rare qui s’y trouve. Sa Majeste donna dans 
ce tems au Gouverneur militaire de Lithuanie, Baron de Bennigsen, 1’ordre 
de conseryer soigneusement les Bisons et d employer les habitans de plusieurs 
yillages pour ce but (3). 

£3 ) rocno^HHij renepaAB oiiib Kaua-iepin n  Jln- 
moBCKon BoeHH&iił ryóepuanrop-b EapoKB Bemirceifb! 
n o  pli^Kocmn nopo^M naxo^auilaxBca TUimoBCKoii ry - 
6epHiu bb BIliobc/kckomb Alicfc 3Bepeii maKB ną3bi- 
Bae.Mbix-b 3yópoBB, npu3ua.ii» fl 3a bAaro/^Aa oxpaHeiiia 
u o n r b  ólimba h uyrau&H n ^ah npoKop^iAeuia , 
npnnncanib no npeJKHe?iy ^epena ocmaBuiieca onrb 
BpecracKoił E koilomio: Huiipisn, IfaHaciOKH, Kasieiiunu 
n Mbi3UHapu Ilay iy d e . Bb cAe^cmBie ^ero  noBeali- 
Baio bamb, cooópa3a ĄilicniHbia ubcmoarne.ibcmBa, noAO- 
jkiuhb Ha znlipti n  npe^cmaBninb na ymBepjK^eHie fJpa- 
BnmeAbcmByK)m,eMy CeHamy, Kaxoe oó-ierneHie bm^ chio 
ceii noBUHiiocinu 40AWH0 c ^ .ia m b  KpecniŁHHaMB. Upe- 
ĆblBałO BAMB BAarOCKAOHHblM.

Bb C. rTemepbyprfc GeiinJaópa 10 Ha uo^aiuihomb 
1802 ro^a. no^rincaHO coócmBeiiHoio E ro

IlMnepaiuopcKaro BeAii^ecmDa 
pyKoio, maKo:

A aeK C attA p b .

Mon General de Cavalerle, Gouverneur mili- 
taire de la L ithuanie, Baron de Bcnnigsen!

Considerant la rarete d’une espece de gibier , 
norarae Ż u b r, qui se trouve en Lithuanie dans 
la foret de Białowieża, Je me suis conyaincu de 
la necessite de conscrver ces animauz, et veux 
qu’ils ne soient ni tues , ni troubles. Dc meme 
Je veux que l’on desigue pour leur entretien 
et qu’on eicepte de la ferme generale de Brześć, 
les yillages dits Czwirki, Panasiuk!, Kamicniki 
et Mizynary pauckie.

En cons«5quence je yous ordonne de proposcr 
au Senat de 1‘Empire les soulageinens qui pour- 
raicnt etre accordes aux habitans de ces yillages.

a St. Petersbourg Votre affectionne 
le io  Oetobre i8oa (Sic ) Aletasure,
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Des ordonnances speciales furent publjees par les autorites en executioti 
de cet ordre, sans lesquel lesBisons eussent ete entierement extirpes. II ne 
fut plus permis de les tuer sans permission particuliere de Sa Majeste et l’e'tat 
en fut contróle annuellement.

Une autre suitę de cette ordonnance fut, que les employes dans la crainte 
de ne pas obeir a 1’ordre qui leur etait donnę, menagerent trop la coupe 
des bo is, dans la crainte d’iuquieter le gibier.

Depuis quelques annees on a ordonne un nouvel arpentage qui doit etre 
execute par les eleves de 1’ecole forestiere de Sl Petersbourg. En 1823 ce tra- 
vail n’etait pas encore acbeve.

Les arrangemenstels quele decret Imperial les ordonne ne serontprobablement 
faits qua la fin de ce nouvel arpentage. Cependant ontrouvedeja dans les actes 
une ordonnance de la direction gene'rale des forets qui datę de 1816 (4). Cette 
ordonnance concerne principaleinent 1’entretien et la gardę des Bisons, pre- 
voit les cas ou ils pourraient s’egarer dans les forets voisines des particuliers, 
et la necessite de faire disparaitre les petites colonies qui se trouvent a u milieu 
de la foret, principalernent Pogorzelec et Teremisko, comme pouvant nuire 
a 1’administration et a la cliasse. Elle demande en meme tems une carte et 
une description de la foret, ainsi qu’une listę des etablissements de service.

Des instructions sur 1’organisation de 1’administration interieure, c’est-a-dire 
d ’un amenagement base sur un plan etendu, sur l’exploitation et 1’appret des 
produits forestiers, n’existent pas encore. Les instructions donne'es concernent 
seulement 1’administration forestiere de 1’Empire en generał. Nous avons deja 
donnę une apercu de cette administration relativement a sa position et a la 
grandeur enorme de cet objet. Une analyse plus detaillee de ces instructions 
ne serait pas a sa place ici.

(7,) Elle est signće de Mr. lc Senateur Łanskt et datee Petersbourg a6 Aout 1816.
8 7bre



w  cni et eecp&nkttiop c)eó botó.

C e que nous avons exprime dans le chapitre precedent doit faire facilement 
juger que dans cette foret les sources du debit ne sont pas encore ouvertes, 
et les details de 1’economie interieure pas encore developpes; en conse- 
quence il ne peut etre ici question d’un amenagement rationel dans le vrai 
sens du mot.

C’est pourquoi nous nous bornerons ici a indiquer de quelle maniere les 
produits forestiers sont exploites, ęt a porter en nieme tems nos regąrds 
sur la Lithuanię en ge'ne'ral.

L’exploitation rnecaniąue des bois dans la foret de Białowieża, ne fut que 
pendant une courte epoque de quelque considerątion. Ce fut a la fin de 
la regence polonaise, sous Ja direction de Tieserihaus, et au commencement 
de la regence actuelle. Dans ce tems on coupa quelque bois de marinę qu’on 
fit flotter a Danzik , on fabriqua dp la potasse et du goudron, et Fon pourvut 
a 1’entretien de quelques verrpries situees sur la lisiere de la foret.

Ces dernieres n ’existerent pas Iong-tems, mais on negiigea tout-a-fait 
d’agrandir le debit interieur dans les environs deboise's, ce qui aurait sou- 
lage les habitans, parce quJon regardait cette foret plutót comrae un do- 
niaine de la couronne que comme un bien public.

L ’execution des coupes de bois fut toujours la meme: c’e'tait la coupeen 
jardinant, moyen dont on se sert depuis les tems les plus recules et encore 
aujourd’hui dans touies les forets de la Lithuanię et dans une grandę partie 
des forets particulieres de la Pologne.

Amenages par la naturę, ces forets presentent donc comme nous le savons, 
des bois de tout age pele mele. Le debit du bois existe seulement pour les 
forets situees dans le yoisinage des riyieres nayigables, mais dans ces dernieres
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on ne vend que les troncs les plus gros. Pour avoir ces arbres on fut jadis 
force de les chercher dans toute la foret, et on 1’est, encore aujourcfhui parce 
qu’ils se trouvent disperse's. Dans les autres forets eloigne'es des eaux, Ie 
debit des bois est gene'ralement peu important. Les besoins pour le chauf- 
fage sont en grandę partie satisfaits par les bois chablis, ceux necessaires 
a la charpente doivent etre cherches dans toute la foret de la menie maniere 
que les troncs e'pais pour le flottage.

L’administration actuelle de la foret de Białowieża ne peut encore quitler 
cette methode de coupe, toute defectueuse qu’elle soit, puisqu’elle entretient 
sans cesse 1’e'tat irre'gulier des bois. Il faut attendre pour cela que le de'bit 
soit developpe par des mesures energiques.

Le maitre des forets propose annuellement a son chef une quantite de 
bois sec. D’apres son avis et dapres 1’esperance de la vente, on coupe ces. 
bois ca et la , ordinairement le long des chemins, et ce travail s'exe'cute soit 
par descorvees, soit aux frais des acheteurs. Ces derniers sont ordinaire- 
ment des juifs du pays avec lesquels on fait des contracts; ils achetent pour 
le flottage a D antzik , des poutres, des mats et du bois de futaille. Les 
habitans des environs acbetent seulement des bois de charpente et de chauf- 
fage, et a 1’e'gard de ce dernier, c’est principalement le bois chablis qu’on 
leur permet de prendre, moyennant un petit payement annuel. L’administra- 
tion cherche de cette maniere a deblayer peu-a-peu la foret de bois mort et 
dans ce but on le fait porter par les gens de corvees le long des chemins.

Depuis que la Lithuanie a ete incorporee a 1’Empire russe, le Gouverne- 
ment a fait fouiller cette foret par des officiers de marinę pour ,y designer 
les bois propres a faire des mats, ou bons pour la construction des vaisseaux ; 
on trouve encore dans les archives a Krółowy most une longue listę de ces 
bois, mais les arbres ne sont pas encore Coupes.

Les verreries n ’existent plus depuis le tems polonais.
A la fin de Fadministraton polonaise et au commencement de ladministra-. 

tion actuelle, les revenus de la foret de Białowieża, en ce qui concerne la 
vente des bois, e'taient de a5 a 3o,ooo roubles (papier); mais depuis q u ’on 
a commence a borner l’exploitation, afin de ne pas troubler les Bisons, 
ces revenus se sont reduits presque a rien.



L’exploitation chimique a eu un semblable so rt, ce qui nous metdans Iecas 
de jeter un coup d’ceil a cet egard sur toute la Lithuanie.

La fabrication du goudron se presente a nous en prem ier, corame ayant 
plus d’importance h. cause des vastes forets de pins qui couvrent le pays.

On pratique en Lithuanie cette fabrication au moyen de petits fourneaux 
ćoniques, batis en mur de bouge comine a 1’ordinaire, a doubles murailles ; 
ces fourneaux contiennenf a-peu-pres 100 a 150 pieds-cubes de bois. Cette 
operation se fait ici avec une grandę ignorance et beaucoup de negligence, 
ce qui est cause que le goudron russe et polonais est impuc et mauvais, 
que les Anglais donnent toujours la preference au goudron suedois, que par 
Ja cette marchandise se vend mai dans les ports et qu’on ne tire pas tout 
le profit qu’on devrait esperer d’un objet de fabrique pour lequel le pays 
offre des materiaux si abondants.

Le goudron de Bouleau (dziegieć) qu’on fabrique aussi dans cette foret, 
se vend dans 1’inte'rieur du pays corame cambouis; on s’en sert aussi pour 
appreter le cuir. On en exporte une assez grandę quantite en Allemagne.

La fabrication de la p o ix , du noir de fum ee  et de Chuile de pin, quoique 
pouvant etre entreprise comme celle du goudron par des gens du m etier, 
n’est pas en usage ici. On manque de menie de fabriquer de charbons, faute 
de debit pour Tinterieur; c.haque marechal s’occupe lui nieme d’en fabriquer.

En place de tous ces objets on s’occupe de la fabrication de la potasse, 
qui est exe'cutee en Lithuanie d’une maniere aussi simple qu’ingenieuse; 
cest le seul moyen qu’on ait pour consommer ces grandes masses de bois 
a feuilles 'que l’on possede.

II est tres rare qu’on se serve ici et dans la partie voisine de la Volhi- 
nie de cliaudrons pour faire e'vaporer la lessive dont on calcine le residu dans 
des petits fourneaux. La potasse que fon obtient de cette maniere est dite 
a chaudron (kotłowa), pour la distinguer de celle que fon fait sans tous ces pre- 
paratifs. Voici la maniere usite'e pour cette derniere.

On coupe des troncs de bois a feuille propre a cet objet, principa- 
Jement des Aulnes; on apprete sur une bonne place un approfondi sse- 
ment rond que Fon bat bien et qu’on seche a 1’aide du feu. On entoure 
.cet endroit de troncs creux qu’on remplit d’une bonne lessive. Au milieu

( io4 )
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de la place on entasse en les croisant Ies troncs d arbre et on les allume. 
Quelques hommes veille»t sans ćesse autour du feu; ils portent des pelles, 
et sitót que la flamme s’eleve, ils 1’eteignent avec la lescive. De cette ma­
nierę la potasse se formę ńaturellement et tombe en bas, ou elle se pre- 
sente en masse, on en extrait les charbons et les brandons afin de 1’epurer 
et on la met en tonneaux. Par cette operation la partie aqueuse de la 
lesciye s’e'vapore, et son kali se joint a la cendre. Une partie des char­
bons se de'compose aussi; le kali sulfate se change en kali sulfureux et 
formę une seule masse compacte qui a 1’odeur des oeufs gates. Cette potasse 
contient sur joo livres de cendres dediverses essences 5o livres de kali; la 
partie sulfureuse qu’on remarque facilement a l’odeur, est considerable (i). 
Pour distinguer cette potasse de celle dite a chaudron, on la nomme en polo-* 
nais korytowe, et beaucoup d’ouvriers et de fabricants preferent cette 
derniere a 1’autre. Sa qualite principale est de resoudre tres facilememt Pin- 
digo, et elle est generalement preferable dans les travaux de teinture. A Danzik 
on paye ordinairement de 8 a 10 roubles la livre marinę.

Un objet important pour les habitaiis de la Lithuanie sont les ruches 
sauoages qui se trouvent aussi dans la foret de Białowieża.

Les anciens statuts lithuaniens contenaient deja des loix concernant les 
gardiens des abeilles; ceux-ci, comme on le faisait anciennement en Alle- 
magne, choisisseut entre eux un juge pour decider leurs differends, mais leur 
procedurę du reste est sans doute plus simple que celle des Allemands.

Le paysan qui a le droit d'avoir des ruches, cherche dans la foret un arbre 
qui soit propre a cet objet par sa hauteur et son epaisseUr, ii y place la 
ruche aussi haut que possible du cóte du Sud-est et monte a larb re  d’une 
maniere aussi simple qu’ingenieuse a 1’aide d ’une seule corde qu’il jette autour 
du tronc a certaines distances jusqu’a la cime afin de s’en former une 
echelle. Ce travail se fait en Fevrier et Mars ou en Septembre et Octobre^ 
afin que les ruches sechent bien. E nJuin ou en Juillet, peu de tems avant

( i)  Ceite fabrication a quelque ressemblance avec celle de la potasse en terre que l ’on fait dan»
les forets du Rhin et de la Mosellc et qu’ou nomme Kaul pottasche. On en trouve une descrip-
lion dans Duhamel de Monceau.



que les abeilles voltigent, le gardien monte de nouveau a son arbre, amorce 
la ruche, la ferme avec un couvercle dans lequel il formę une ouverture 
pour que les abeilles puissent entrer, et enveloppe toute la ruche avec des 
ramilles. II est ties rare qu’une telle ruche reste sans abeilles; on recueille 
le meilleur miel au commencement de Juillet, principalement dans les endroits 
ou se trouvent beaucoup de Tilleuls; on nomme cette sorte qui est extreme- 
ment suave et aromatique, du mois de Juillet Lipiec, et on en paye le 
garniec (2) quelquefois jusqu’a trois ducats.

Tous les paysans qui habitent les environs de Białowieża s’occupent de 
cet entretien des abeilles sauvages dans la foret, et le produit qu’ilsen o n t 
tant en miel qu’en cire, est conside'rable; aussi voil-on rarement un paysan 
dans cette contree qui ne possede du miel et qui ne soit -£n e'tat, a 1’instar 
de 1’ancien usage du nord, de traiter un voyageur avec de 1’hydroroel. 
Ladministration de la foret tire annuellement de ces ruches 3o a 5o kopeks 
par arbre ce qui formę un total d’environ ióoo roubles.

Conside're'es sous les rapports du profit et de l’avantage de l’objet en lui- 
meme, il faut convenir, que les ruches sauvages sont un peu plus lucratives 
que les ruches domestiques, parce que l’abeille, aimant la solitude et la tran- 
quillite, travaille plus abandonnee a elle meme que cultivee, mais, considerees 
sous le rapport de 1’economie forestiere, ii faut avouer,que leur soin demande 
une conservation trop longue de vieux arbres qui finissent par devenir sans 
utilite' et meme nuisibles aux jeunes plantes qui les entourent, que le sejour 
fre'quent des gardiens des abeilles dans la foret peut occasionner des delits 
forestiers, parce que ces gens ne peuvent pas etre toujours observe's, et leur 
metier, qui exige du feu, peut facilement causer des incendies.

Dans les forets nationales du Royaume de Pologne on commence deja a 
se persuader de ces raisons et a aneantir peu a peu les ruches sauvages et 
a les clianger en ruches domestiques (4)» Ce changement est tres facile et

( io6 )

(2) Mesure polonaise =  4, 29 pintes — 4, 00 litres.
(3) Cent kopeks font un rouble.
(4) En Allemagne les ruches sauvages n ’existent plus; elles ont ete proscrites dans un tenas ou 

la culture des bois atteignait sa perfection, comme une economie barbare. Cependant on a deja telle- 
ment oublie les inconvenients de cette economie, qu’on est porte maintenant a les introduire dc 
nouveau. Yoyez Zeischrit fiir das Forst-und Jagdwesen in Bayern 1823. Heft 3 pag. 85.
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ne fait eprouver aucune perte au proprietaire. On lui permet de couper pen­
dant l’hiver les ruehes en troncs de 6 - 7 pieds de hauteur; il les rangę 
dans son jardin , et au printemps les abeilles sont doiniciliees.

Le dernier objet des revenus accidentels de la foret de Białowieża, est la 
vente du foin des prairies sauvages dont on n a  pas besoin pour 1’entretien 
du gibier. Cette vente, qui se fait a 1’enchere, rapporte annuellement 
jusqua 1000 roubles.

Les delits forestiers relatifs aux bois ne sont pas iei de grandę importdnce 
a cause de l’eloignement des yillages et de la quantite de bois chablisdont 
ils sont entoure's. Une devastation forestiere beaucoup plus grandę est occa- 
sionnee par la coutume des paysans dans une grandę partie de la Russie et 
de la Pologne, de se seryir de sandales faites avec 1’e'coree de differens bois 
en guise de souliers. C’est cette coutume qui est cause que les Tilleuls sont 
deja presque extirpes et que plusieurs autres sortes de bois a feuilles auront 
le meme sort. Aucun paysan n’entre ici dans les forets sans se faire en 
passant quelques paires de ces sandales et meme les batteurs a la chasse en 
font aussi avec beaucoup d’adresse.

Dans le temps que la Pologne etait occupee par les Prussiens, il parut 
une ordonnance qui defendait positivement de porter ces sandales, inais 
cela fut sans effet. Dernierement la societe e'conomique a Petersbourg a 
propose un prix (5) pour la meilleure matiere qu’on pourrait offrir a la 
place de cette e'corce. Nous doutons qu’il en existe, nous croyons 
plutót que le moyen le plus simple pour eviter ces abus serait d’etablirdes 
coupes a part de taillis en bois blanc, qui surviendraient a ces besoins, de 
bien garder ces taillis contrę les fraudes, d’en yendre l ecorce publiquement 
et d’habituer les habitans a la bien conserver, en leur faisant entretenir 
cette e'corce long-temps fraiehe, comme font les vanniers avec les rameaux 
des Saules,

(5) Leipziger Lit. Zeitung Miirz i8 i3 .

i i *



P ar suitę des ordonnances speciales de Sa Majeste 1’Empereur, la conser- 

vation du gros gibier indigene dans cette fo ret, concerne seulement les 
Bisons. On observe continuellement ces animaux a fin que l ’on connaisse 
sans cesse leur sejour. Sur les endroits qu'ils airnent a frequenter en biver, 
on ramasse de grands tas de foin pour retnedier au manque de nourriture 
pendant cette saison , ou plutot pour pourvoir a leur entretien hivernal (i). 
Le but du compte annuel que l’on tient des Bisons n’est pas pour y baser 
l’exploitation, inais seulement pour en avoir notę, car, comme nous sa- 
vons deja , il n ’est permis a personne de tirer sur le Bison sans la permis- 
sion speciale de Sa Majeste. Ces mesures ont eu le succes le plus 
complet. A la fin de la derniere guerre le nombre des Bisons s’etait dimi- 
nue jusqu’a se reduire a 3oo, et actuellement il s’augmente chaque annee. 
Pourtant cet accroissement finira par arriver a un degre qui sera en dispro- 
portion avec la grandeur de la foret et avec la quantite du paturage. C’est 
pourquoi une augmentation continuelle ne peut exister, et l’on doit penser 
un jour a une exploitation annuelle. Les Bisons trouves morts ou decbires 
par les Loups, doivent etre apportes de suitę au maitre des forets. Celuici 
fait des recherches a cet egard, rend son rapport au conservateur du Gou- 
vernement, et vend annuellement les peaux a 1’enchere.

A J’e'gard de 1’augmentation et de la conservation des autres especes de 
gibier paisible, tels que les E lans, les Chevreuils, les Sangliers et la Eolaille, 
il n’existe ni ordonnance Imperiale qui demande leur conservation comme

( i)  On entasse annuellement a pcu pres 4 ou 5oo charges de deux cheyaui , ce qui n ’est pał 
beaucoup relaliyement au nombre des Bisons.



celle des Bisons, ni instruction et contróle exact de la part de 1’administra- 
tion pour en procurer des revenus a la caisse de 1’Etat.

Les agens forestiers infe'rieurs ont par la toute liberte d’agir a cet egard 
selon leur vołonte, aussi ils executent ces chasses si frequemment, le plus 
souvent a leur maniere turbulente et quelquefois menie hors de la saison , 
qu’il est surprenant qu’on y trouve encore toutes cesespecesde gibierdans 
le nombre actuel, ce qui prouve, combien cette foret est propre a leur pro- 
pagation. On ne peut cependant pas n ier, que les Elans seraient deja 
extirpes, de menie que les betes fauves, si les marais de Pińsk n’en 
fournissaient tous les ans de nouveaux; que les Chevreuils sont deja 
reduits a un tres petit nom bre; que les Sangliers ne se conservent que par 
le changetnent frequent qu’ils font de leurs sejours, et que la Volailledoit sa 
grandę multiplication seulement au me'pris des chasseurs, qui ne daignent 
pas meme tirer sur elle.

Quant aux Castors, non seulement les anciennes loix lithuaniennes relatives 
a leur conservation se soutiennent encore, mais il est meine defendu par 
Padministration actuelle de les attraper ou de les tuer.

Cependant on n’observe pas exactement ces ordres. lis sont trouble's pen­
dant la fenaison ou par la peche; on leur tend des pieges, ou on les tue 
sans en faire un grand secret; c’est ce qui est cause que le nombre de ces 
animaux diminue chaque annee. Outre ces anciennes loix lithuaniennes qui 
ordonnent une conservation soigneuse des Castors et qui montrent un ordre 
beaucoup plus grand que dans la ve'nerie si negligee aujourd’hui, on trouve 
aussi dans les archives des traces, qu’il existaient dans les i3c et i4e siecles en Po- 
logne et en Lithuanie des enclos de Castors sous 1’administration d’inspec- 
teurs particuliers [Urzędnicy bobrowi}. De tels enclos furent etablis sur les 
bords de la Nida et de la Narew, peut-etre et semblablement aussi dans la 
foret de Białowieża (2). II est a regretter que les circonstances particulieres sur

( I0,9 )

(2) Czacki Tome I page 244 fait mention d’nn registre latin (le 1’annee 1229 ecrit par un inspec- 
,eur des Castors (norame Jaszka de Maków) au service du Prince Conrad dc Masovie. Dans son 
enclos les familles de Castors furent rangees d ’apres les couleurs et il s’cn trouvait principalement 
de noirs pres de Pułtusk. On en p rit 10 paires pour la verite et 5o furent laissćes pour la prop<%- 
gation; l ’ćcrivain se plaint d 'un  ccrtain Maszka de Goleyzyn qui avait fait prendre par malice la 
nourriture des Castors et qui en avait vole plusieurs.
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ces enclos de Castors, la maniere dont ils furent e'tablis et leur entretien, 
ne soient pas connus. On trouve aussi sur ces enclos quelque traces dans 
fhistoire de la chasse atlemande.

Les Ours sont envisage's tant par Fadminislration que par les agens fores­
tiers, comme de vrais animaux rapaces, et par la, exposes a toutes les pour- 
suites qu’on fait a ceux-ci; ils sont meme le but le plus grand de toutes les 
chasses, a cause du prix eleve de leurs peaux. La seule difficulte' est de con- 
naitre leur gite d’liiver, qui se trouve ordinairernent entre les bois morts, d’ou 
on peut facilement les queter a 1’aide des chiens. L’arrivee de nouveaux Ours 
des marais de Pińsk et des autres forets voisines est la cause pour laquelle 
ces animaux ne sont pas encore extirpes ici.

A 1’egard de la dirainution des animaux carnassiers et ve'ritablement en- 
nemis du gibier paisible, il existe dans cette foret un arrangemeńt tres 
singulier qui provient encore de 1’ancien tems polonais ou ces sortes d’ani- 
maux etaient en beaucoup plus grand nombre qu'apresent. Au lieu 
d ’offrir aux agens forestiers , comme on le fait ailleurs, des primes pour 
chaque animal rapace que fon tue, on leur ąfferme ici la chasse de tous ces 
aniraaux , c’est a dire que moyennant une certaine contribution, ils ont le 
profit de leurs peaux et celle du gibier mort (excepte les Bisons).

Voici un petit tableau qui presente ce que cbaque employe doit payer, 
a cet egard par annee:

(Pcufc pcauoc d ’<x iiin ia p x

tapaced

cRoubfet) JrKop: £X’op:

Chaque forestier paye. . . , 11 52 4 80 16 32
Chaque c h a s s e u r ...................... 5 76 4 80 10 56

En conse'quence:
12 Forestiers paient . . . . V » W 195 84

107 chasseurs d° . . . . V n n n 1129 92

Total i 325 76
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Par suitę de ce payement chacun a ledroit de tuer dans son district de sur- 
veillance autant d’Ours, Lynx, Loups, Renards, Martes, Blairaux et Loutres 
qu’il lui plait. Cest de la conservation de cet ancien reglement que resulte 
la plupart des abus de la chasse, puisqu’au inoyen de cet affermage, il est 
permis aux agens forestiers de chasser et de tendre des pieges ou ils veulent; 
ils ne manquent pas d’etendre leur chasse aussi sur le gibier paisible 
parce qu’ils la font seuls et sans contróle. Alors leur inte'ret les porte a pour- 
suivre de prefe'rence les O urs, les Loutres, les Blaireaux, les Renards ct les 
M artes, qui sont justement les moins nuisibles, tandis qu’ils negligent la 
chasse fatiguante des Loups et des Lynx. En considerant la connaissance 
parfaite qu’ont les chasseurs de Bidowieża des passages et des lieux ou fon 
trouve des Elans, des Chevreuils et des Sangliers, en remarquant leur adresse 
pour disposer les battues: on se persuade facilement que la chasse est cliez 
eux un exercice perpefuel.

Du reste on ne voit point de braconnier dans la foret et elle n*est pas 
inquietee a cet egard. La correction rigoureuse inflige'e aceux quituent un Bison 
et le grand nombre de gardes forestiers decouragent les habitans des environs 
de cette sorte d’entreprise. A l’epoque ou le district de Białystok , dorit 
les frontieres touehent la foret, etait occupe par la Prusse, les agens forestiers 
prussiens tuerent plusieurs fois des Bisons sur la frontiere.

L’exe'cution turbulente de la chasse que nous avons decrite, trouble beau- 
coup le repos des Bisons et des autres anirnaux paisibles. II est reconnu que 
1’application continuelle des battues et des chiens courans ne sout pas les 
moyens propres a conserver le gibier.

Enfin une autre circonstance nuisible au gibier se pre'sente encore ici par 
les droits illimite's que possedent sur la chasse les proprietaires des fo- 
rets voisines. Le manque de convention avec ces proprietaires pour Ja eon* 
servation des Elans, Chevreuils, Sangliers et Ours sera toujours cause que 
ces especes trouveront la mort aussitót qu’ils passeront les frontieres de la 
foret Imperiale.
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O n ne saurait meconnaitre que les rapports administratifs decrits dansles 

chapitres precedens, manquent encore d’uue base ferme, parce que dans un 
Empire si vaste, 1’administration d’une branche nouvellement creee etjoutante 
avec milles difficultes , n’a pas encore pu entrer dans le detail de 1’amena- 
gement local.

Avant de developper nos idees sur la maniere dont cette foret pourrait 
etre organise'e , il nous semble necessaire de fixer premierement le point de 
vue , sous lequel, conformement aux relations locales, cette organisation pour­
rait etre projettee.

La situation de la foret pres d’une vaste contre'e pourvue debois, la facilite 
qu’offre la navigation pour le flottage de ses produits a la mer Baltique, la 
(jualite de son sol , en ge'ne'ral peu propre a 1’agriculture: tout semble 
exiger que l’on prenne les plus grands soins pour sa conservation.

Une re'union des plus rares especes de gibier , reunion telle qu’on nJen 
trouve inille part en Europę, sa grandenr, ses eaux et ses bons paturages 
qui favorisent extremement 1’entretien et la propagalion des animaux sau- 
vages, designent cette foret comrae un grand parć ouvert, ou comme un 
grand depót naturel de gibier ; elle joint en meme tenis 1’utile a 1’agreable 
en offrant le plaisir des plus belles chasses possibles.

L’ame'nagement des bois combine avec 1’entretien du gibier, est par conse- 
quent le but que l’on doit se proposer, si l’on veut arriyer a organiser con- 
yenablement cette foret, et ces deux objets peuvent bien aller ensemble si 
f’un se regle d’apres 1’autre.

Les ordonnances actuelles concernant en generał 1’administration forestiere 
<}e 1’Empire Russe et en particulier la conseryation des Bisons dans la foret
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de Białowieża, ne sont pas suffisantes pour realiserune nouvelle organisation, 
et a cet egard il serait a desirer qu’il fut donnę une ordonnance speciale, 
qui decre'tat:

l° Que Fainebiagement des bois de la foret de Białowieża fut soumis a un 
reglement plus strict;

2° Que cette foret eu egard a son gibier, fut regarde'e connne un endos 
de la chasse Impe'riale, dans lequel non seulement les Bisons, raais aussi 
toutes les autres especes de gibier paisible dussent etre conservees.

Le plan suivant que nous proposons a cet egard est seulement esquisse, 
car un trop grand detail surpasserait les limites de ce me'moire, imf s nous 
espe'rons qu’il sera assez clair pour les lecteurs de metier, pour lesquels ce 
ehapitre pourrait ayoir principalement quelqu’interet.

I. ORGANISATrON EKTŹRIEURE. 

cAo, fjeue-iccttjo,

Łe premier objet qui demande a etre bien determine, est la forination du 
eanton d’administration qui devrait etre soumis a un reglement particulier.

Les forets de la couronne sont divisees, ainsi que nous l’avons deja d i t , 
de maniere a de'pendre des districts de Gouvernement et le maitre des forets

* du district de Pruzany a sous son administration, non seulement la foret de 
Białowieża inais encore toutes celles qui se trouvent dans ee district.

Cette division, quelque bonne qu’elle soit, puisqu’elle preseute d’uti seul 
coup-d’oeil Eetat des forets de 1’Empire, a pourtant ses inconyenients. Un 
district qui renferme souvcnt au de ladę i5o millescarrees, contientquelque- 
fois trop, quelquefois trop peu de forets de Ta couronne. Dans le premier 
cas il est impossible qu’un maitre de forets puisse bien administrer 1’ame- 
nagement de masses de forets trop grandes et eloignees les unes des autres; 
dans le secortd cas il se trouve avoir trop peu a faire. A 1’egard de la foret 
dont nous nous occupons, foret si considerable et si iinportante, nous 
pensons que pour arriver au but que nous avons designe corame base de

i5
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san organisation , il faudrait qne son administrateur ne fut pas charge de 
1’amenagement des autres forets qui sont d’une importance tres-mineure.

D’apres ces raisons il serait a soahaiter que la foret de Białowieża format 
seule comroe auparavant un canton dadministration d’un maitre des forets.

Nous peusons aussi qu’il serait tres-utile si l ’on pouvoit, soit par rnarch e, 
soit par echange, faire l’acquisition de cette partie de la foret, qui appar- 
tient a des particuliers et qui est situee entre le triage X. et les limitesdes 
charnps. Cette partie appartenait jadis a la foret Imperiale et formait le 
triage XIII. De cette maniere la foret Imperiale aurait pour limites la Narew 
et les charnps, et il ne serait plus question des pretentions que forment 
encore aujourd’hui ces particuliers sur la possession des triages IX et X.

II ne serait de nieme pas moins convenable de faire avec le proprie'taire 
de la partie de la foret situe'e au de la de la Narew, (avec Mr le Comte 
Tyszkiewicz) une convention plus etendue relative a la chasse, convention 
qui devrait principalement concerner la conseiwation de toutes les especes 
de gibier.

De cette maniere la foret Imperiale se trouverait arrondie et bien limite'c, 
et la residence la plus convenable du maitre des forets, serait comme autre- 
fois le village de Białowieża.

Dans ce but, on pourrait retablir le vieux chateau de chasse, lui donner 
une formę agreable et transformer en jardin la colline deserte. On pourrait 
ćhoisir pour la construetion de ce batim eut, le style gothique, du cóte de 
sa facade batir une tour qui dominat sur toute la foret, ce qui se­
rait tres-utile pour s’orienter en cas d’incendie. Ce chateau servirait de 
demeure au maitre des forets et de logement aux seigueurs qui vien- 
draient chasser.

11 serait de rneme necessaire d’y etablir un arsenał de chasse contenant un 
equipage complet et d ’,y entretenir une meute composee de toutes sortes de 
chiens de chasse.

La petite fermę de Białowieża pourrait, comme auparayant . servir de 
dotation au maitre des forets, ce qui eyiterait toute discussion ayec 
le ferm i er.
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Ł’emploi d’un maitre des forets ne devrait etre conlie qu’a un homme qui 
possedat toutes les connaissances et les qualites necessaires pour remplir 
celte place, mais on devrait aussi lui donner des appointemens assez forts 
pour qu’il ne fut pas oblige de recourir a des emolumens. Ce nieme pria- 
cipe servirait pour Ie choix des forestiers, ou administrateurs des triages, 
ainsi que pour les cbasseurs qui seraient <?harge's de la surveillanee et de 
l’exe'cution de la poliee forestiere.

Se powcatiop t

Outre le village de Białowieża on ne devrait permettre l’existence d’aucune 
des habitations ou des eolonies qui se trouvent au ini/ieu cle la foret; car 
ces sortes d’etablissements caches sont contraires, non seulernent a la bonrie 
poliee, mais aussi a 1’entretien des forets ; c’est pourquoi nous propcserions 
d’aneantir les eolonies nommees Teremiszko, Pogorzelec et Maszewo et de 
repartir leurs habitants dans les villages qui bordent la foret.

Le finage de Białowieża qui formę actuellement un earre, pourrait etre 
transforme en cercie, comine formant le centre de toute la foret. Leschainps 
appartenant aux villages qui sont a 1’issue de la foret, auraient besoin d etre 
separes exactement de celle-ci par des lignes droites hien trace'es. Les 
petits champs detaches qui se trouveraient au de la de ces lignes, pourraient 
etre echanges contrę les bois qui resteraint en deca.

Les droits des habitans sur la foret, tels que 1’usage du bois sec et eha- 
b lis, la quantite de bois de charpente accordee gratuitement, et les patu- 
rages, sont des objets qui demandent a etre hien regles et fixe's une fois 
pour toutes, alin que le bon ordre de 1’administration et la tranquillite' 
de la foret nen  soient pas interrompus. On doit de metne designer bien 
positivement les corvees a rendre par les villageois, et les decbarger de celles 
qui aujourdhui sont faites par les agens forestiers.

O. cRe tjfeuieuu. <SemccA

La division aetuelle de la foret en triages n’est ni syme'trique ni bien pro- 
portionnee, quoiqu’elle presente .l’avantage, que ces triages ont tous un cóte'

j 5 * '
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qui aboutit a 1’issue de la foret. II est vrai que Ies 12 triages actuełs 
embrassent une etendue considerable; cependant nous sommes convaincus, 
que, si la separation projet.ee etait executee et qu’on fituneautre  formatioa 
de triage, le noinbre de ceux-ci serait diminue'; car des que 1’interieur de 
la foret n’est pas trouble, il n ’est besoin pour le reste que d’une bonne 
gardę des frontieres exterieures , et 1’etendue des triages devient de peu de 
cousideration. D’apres cela nous proposons la division suivante: une ligne 
droite du Sud au Nord et une autre de l’Est a 1’Ouest, toutes deux tire'es 
par le village de Białowieża partageront la foret en quatre parties ; deux autres 
du Nord-est au Sud-ouest et du Sud-est au Nord-ouest, partageront encore 
une fois les 4 parties precedentes; de cette maniere nous obtiendrons 8 parties 
ou triages, qui se concentreront, chacun par un bont en formę d’etoile dans 
le cercie de Białowieża et qui auront leur base sur la frontiere exterieure 
de la foret; chaque triage pourra contenir de Sfi.ooo a 66.000 arpents, et 
toutes les lignes qui les separeront, auront la vue sur le chateau de chasse. 
II serait necessaire de les couper dans une largeur convenabłe et d’y tracer 
des cliemins qui rendraient tout-afait inutiles ceux quł sans symetrie tra- 
versent deja la foret.

Le forestier de chaque triage aurait sa demeure aupres d’une de ces lignes 
a 1’issue de la foret; chacune de ces demeures serait batie d’une maniere 
uniformie, et pres de chaque maison il y aurait une barriere dont le forestier 
aurait la gardę.

D’un forestier a 1’autre on pourra placer 10 a 12 ehasseurs, soit dans les 
tillages, soit isoles au bord de la foret d ’ou ils surveilleront tout autour 
relle-ci. Huit autres ehasseurs seront necessaires a Białowieża pour sur- 
veiller les parties intermediaires des 8 triages et pour entretenir une comr 
munićation directe entre le ma-itre des forets et les forestiers.

Le maitre des forets doit diriger toute 1’administration, y compris la caisse 
et la comptabilite; un secretaire sołde par le Gouvernement est necessaire 
pour les tia.vaux du bureau et pour le contróle de la caisse. Les forestiers 
executeront les ordres du maitre des forets et tiendront le contróle de la 
ęomptabilite. Les ehasseurs gardent la foret, ont 1’oeil sur les frontieres, servent 
s4e guide aux passants , surveillent les bucherons, les briileurs de goudron.

projet.ee
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les patres et autres individus qui ont affaire dans la foret. Le maitre des 
forets, a 1’aide des huit chasseurs etablis a Białowieża, pourra voir ses ordres 
executes dans une journee ce qui deraande maintenant plus d une semaine.

Du reste , chaeun sentira facilement qu’il est necessaire de donnęr des re> 
głetnens particuliers pour la police forestiere, de meme qu’une instruction 
pour le seryice special des agens et pour la coinptabilite.

li. ORGANISATION INTERIEURE.

cAd. eJLtueuajeiueub 'beau Boi&J..

n  </e f m e n a p e w e n / .

Le sol de cette foret et 1’etat de ses bois determinent sssez distincteinent 
le choix de l’amenagement.

Sur le sol sablonneux le Pin sauvage se trouve en plus grand notnbre, 
ainsi il ne peut etre ici question que d’une haute futaie de cette sorte de 
bois.

Le sol yegetal humide produit plusieurs especes d ’arbres a feuille parnii 
Iesquelles on ne peut designer aucune qui soil assez dominantę pour etre 
formee en haute futaie. Maintenant on ne peut s’occuper ici que du laillis 
a demi fu ta ie , c’est a dire le taillis mele de Chenes, de Frenes et d’Erables 
a haute futaie; par la suitę il sera peut-etre possible de changer une partie 
de ces bois a feuilles et den  former une pure futaie de Chenes.

La revolution des futaies des Pins sauvages peut etre terminee pour les 
contrees les plus eloignees de la Narew et des autres riyieres non flottables 
en 120 ans, parceque l’exploitation de cette espece de bois concernera prin- 
cipaleinent les bois de charpente et ceux de chauffage; quant aux contrees 
qui se trouvent plus pres des eaux, il sera necessaire de penser a produire 
■des plus gros arbres et par consequent de terminer ici la jceyolution dans 
unę espace de i5o a 180 ans,
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La revolution des taillis ne peut etre faite avec succes qu’en 25 ans, a 

cause de la rigeur du climat. D’apres les regles de la culture des bois, appli- 
eables a 1’etat de cette fo re t, nous designerons les operations suivantes et 
en memetemps 1’ordre dans lequel elles doivent etre suivies, commenecessaires 
pour changer peu-a-peu letat irregulier des bois en un etat regulier.

a. Fulaiet.

aa. Deblayement des bois chablis.

Cette operation serait tres-utile pour accelerer un e'tat plus serre des 
a rb res, mais la masse des bois morts est trop grandę pour qu’on puisse 
entreprendre de la transporter a la fois hors de la foret. Ce sera deja 
beaucoup si Fon se borne a cet egard aux endroits oii Fon veut commencer 
un rajeunissement parfait.

bb. Application des coupes claires et definitives.

Cne tres-grande partie de la foret est propre pour ces sortes de coupes, 
mais on ne peut pas les appliquer partout a la fois. II faut donc fixer les 
endroits ou elles doivent etre pratiquees; cependant lagę du jeune bois les 
exige et les rend meine plus pressantes que toutes les autres. Alin de dimi- 
nuer les devastations que peuvent causer les incendies, il sera necessaire, 
en executant les coupes definitives, de conserver sur chaque arpent de terre 
quelques pins d’un age, d’une taille et d’une distribution convenables.

cc. Application provisoire des coupes en jardinant.

Pour rapprocher a un etat regulier les bois qui presentent tous les ages 
melanges et qui ne peuvent etre rajeunis qu’apres une longue serie danneęs, 
la seule metliode qui existe, est de couper et d’exploiter de tems en tenis ci et 
la les troncs les plus vieux , afin qu il ne se formę point de nouvelles rnasses de bois mort. Ces coupes en jardinant remplaęent dans ce cas lenettoie- 
ment periodique des bois reguliers.
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dd. Application des coupes d’ensemencemetft.

Les bois bons pour ces sortes de coupes, ne sont que sur de trespetites 
etendues, et nos descendants seulement pourront en faire usage; quand 
bien nieme leur e'tendue serait plus grandę, ils seraient les derniers oii l’on 
couperait, parce que la masse disponible dans les bois propres aux coupes 
definitives ou en jardinant est si considerable, que la generation presente ne 
pourra pas la consumer.

b. Taillis.
aa. Deblaienient du bois cbablis.

Les diffićultes qui s’opposent a cette rnesure utile, la bornent aux endroits 
ou I’on veut faire les coupes annuelles.

bb. Extirpation des Sapins pesses et des Pins sauvages.

Les bois resineux qui ne sont pas propres aux taillis, sont ici non seu- 
lement inutiles, mais encore nuisibles, parcequ’ils sopposent a la librę vege- 
tation des bois a feuilles.

cc. Application dies coupes de rajeunissement.

Les coupes exe'cutees d’apres ces regles formeront en peu de tems un e'tat 
complet des taillis. Le nombre et la qualite d’arbres plus eleves que Ton 
pourra y conserver, seront bases d’apres le sol et les especes de bois qui 
s’y trouvent deja.

La culture artificielle des bois ne se presente point pour le moment corarae 
absolument necessaire soit dans les futaies soit dans les taillis de la foret. 
L’execution des coupes indiquees, donnę assez doccupation aux forestiers. 
Les vides ne sont pas d’une grandę importance et quant a ceux qui s’y 
trouvent, le teras sera le raeilleur cultivateur.

( / m ena, •mertf.

Le but de ramenagement consiste a rendre les bois dans un etat parfait, ce qni

%
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presente a la fin une gradation bien proportionnee d’age et ce qui perraet 
une exploitation e'gale et continuelle corame effet de la perfection forestiere.

Parmi les differents systemes inventes pour parvenir a ce but, et de've- 
loppes dans les derniers ouvrages qui ont paru sur cette matiere, nous remar- 
quons que tout ce qui est trop complique , ou base seulement sur une esti- 
mation scrupuleuse des bois calculee sur le temps futur, est, pour la foret de 
Białowieża comme pour ehaque foret semblable, une entreprise impraticable.

Une etendue de foret aussi vaste, se presentant dans un etat primitif et 
irregulier et manquant d’une exploitation assuree, ne peut etre araenagee que 
d’apres unplan concu en grand et qui menera peu-a-peu au but fixe. L’organi- 
sateur qui ne s’arretera qu’a une quantite de trop minces details, s’e'garera 
dans cette foret et finira par ne rien faire, parce qu’il perdra le coup-d’oeil 
qui doit lui repre'senter son but.

Le plan damenagement que nous venons de proposer, est simple dans 
ses principes. li divise en periodes le teras fixe pour la revolution des futaies 
et en anne'es de coupe celui fixe pour la revolution des taillis. U de- 
signe les’ contre'es propres a etre soumises a une re'volution, en parties 
que nous nommerons parties generales damenagement', elles sont for- 
mees selon la quaiite du sol et le tat des bois, tellement, qu’ils contien­
nent deja autant que possible, quelque gradation de l’age. Alors ce plan 
applique les regles de la culture des bois a 1’etat actuel de la partie, afin 
que celle-ci paryienne peu a peu a se trouver dans un etat entier de per­
fection.

Les triages que nous avons projetes ne peuvent pas etre consideres corame 
des parties generales d’amenagement, a cause de leur trop grandę etendue, 
et parcequ’ils contiennent diverses sortes de bois qui demandent differentes 
regles d’amenagement. II serait plutót necessaire de former les parties geue- 
rales d’amenagement dans les triages, et de leur donner des liinites bien ar? 
rondies et bien tracees.

Chaque partie generale dlamenagement sera l‘objet d ’un plan speeial , 
sans pour cela ne'gliger les combinaisons qui peuvent se presenter entre ces 
parties et le tout. L’etendue de cette foret exige menie, que ehacune de
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ces parties generales contienne de io a i5ooo arpents qui soient ou taillis 
ou futaies.

a. Futaies.

Le long espace de temps que demande la revolution des futaies, et Ies 
propriete's de leur amenagement, qui ne permet pas une designation exacte 
des coupes annuelles, demandent, que cette revolution soit diyisee en pe­
riodes qui doivent embrasser 3o ans au plus. De cette manierę une revo- 
lution de 120 ans contiendra quatres periodes, une de i5o ans cinq, et une 
de 180 ans en contiendra six.

Une partie generale d'amenagement pour une futaie, aura par conse'quent 
4 a 6 diyisions selon que Fon aura de'signe' 120, i5o ou j 8o ans pour 
la longueur de sa revolution; l’e'tendue de ces diyisions bien arrondies 
et bien marquees, se reglera d’apres la qualite' du sol, et les bois en seront 
rajeunis d’apres leur age et leur etat.

En suivant ce plan d ’amenagement, on obtiendra pour re'sultat, qu’a la 
fin de chaque periode, une de ces diyisions sera parfaitement rajeume 
et elevee , mais on devra avoir soin dansle cours de chaque periode, d’appreter 
peu a peu les autres diyisions a ce b u t, et si l’on perseyere dans ces ope- 
rations , la partie generale damenageinent se trouyera a la fin de sa re'vo- 
lution dans une parfaife gradation de ses bois et offrira continuelleinent 
une esploitation egale, conforme a la plus ou moins grandę fe'condite 
du sol.

Les operations pour la culture naturelle et art ificielle des bois , pour 
une re'volution entiere ne peuvent etre fixe'es d ’une maniere exacte, a cause 
d’une multitude d ’e'venemens difficiles a pre'voir dans un si long espace de 
tems. II est deja assez, de fixer les ope'rations a faire dans chacune des 
diyisions composant une partie generale d’amenagement, pour une periode en 
avant, puisque cet espace de tems embrasse deja une gene'ration humaine. On 
pourra continuer de fixer ces operationsau commenceinent de chaque nouvelle 
periode en se conformant au plan generał.

16
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En appliquant ce systetne a nos forets de Pins saiwages on obsertera 
les regles suivantes.

La premiere division de chaque partie generale, ou la premiere et la 
derniere ensemble, (d’apres les circonstances qui demandent que le rajeunisse- 
ment soit accelere) doivent etre rajeunies et elevees regulierement dans la 
premiere periode, et les operations qu’on devra y appliquer seront:

aa. le deblaiement des bois chablis, 
bb. les coupes claires et definitives, 
ęc. les coupes d ’ensemencement.

Les autres divisions devront etre peu a peu appretees a un etat regu- 
lier par

dd. les coupes en jardinant, sitót que les plus pressantes coupes claires 
et definitives seront tertninees dans la premiere division- 
En faisant une estimation approximative de la quantite de bois dispo-

nible pour une periode, d’apres le plan d’amenagement, on pourra facile- 
ment evaluer la quantite de l’exploitation annuelle.

Du reste il doit etre librę au maitre des forets de designer tous les 
ans dans cbaque division les endroits ou doivent se faire les coupes et 
leur grandeur, ayant soin cependant d’observer autant que possible leur 
bon enchainement.

Une simpJe carte accompagne'e d ’un tableau, presentera le plan d’amenage- 
ment d’une partie generale, et devra faire la base du budjet annuel,

b. Taillis.

La brievete de la re'volution des taillis nous permet d’embrasser tout 
l’espace de tems que demande cette revolution; les propriete's de leur amenage- 
ment permettent enmemetemps une designation locale des coupes annuelles.

En consequence une partie generale de taillis aura autant de diyisions 
annuelles que la revolution entiere compte d ’annees. Les coupes devront 
toujours etre bien enchainees, et leur grandeur re'gle'e selon la plus ou moins 
grandę fecondite du sol.

L’ame'nagement peut etre fixe pour une re'volution entiere et on devrą 
suivre les principes ci-apres:
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aa. le deblaiement du bois chablis, 
bb. Textirpation du bois resineux, 
cc. les coupes de rajeunissement.

A legard de ces dernieres, ii est tres essentiel, debien designer dans chaquo 
partie le nombre darbres eleves, qui doivent etre reserves, principalement 
dans celles que l’on veut changer par la suitę en haute futaie de Cbenes.

II sera facile de faire maintenant une estimation de la rnasse de bois 
de toute la partie generale et de chaque coupe annuelle, qui par la suitę, 
sans estimation sera connue par la pratique.

De menie que pour les futaies, une simple carte, accompagne'e d’un tableau 
presentera ici le plan de 1’amenagement de la partie generale qui Seryira de 
base au budjet annuel.

a. Debit des bois.

La quantite’ et la qualite du produit de nos coupes annuellessontconnus 
par le plan d’amenagement que nous avons decrit; il nous reste encore a 
faire la recherche de tous les moyens qu’on peut employer pour relever le 
debit des bois.

Au lieu d’exploiter les huit triages a la fois cbaque anne'e, nous pensons qu‘il 
serait beaucoup mieux de n’en exploiter que quatre tour a tour, dont on retirerait 
la double quantite du produit total; par la on parviendrait amieux concentrer les 
points de debit, ce qui dans une foret si vaste serait plus commode pour 
ceux qui achetent et pour ceux qui vendent, et ce qui en meme temps serait 
bien moins nuisible au repos du gibier, puisque la moitie de la foret serait 
toujours dans une profonde tranquillite'.

L’exploitation des bois pour le commerce exte'rieur a 1’aide du flottage a 
la mer baltique, concerne les objets suivans:

aa. le bois de construction maritime de chaque espece;

16*
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bb. les planches de divers bois et'de differentes dimensions, objet poutle- 

quel ii faudrait etablir plusieurs moulins a scie aux bords de la Narew;
cc. le goudron et la poix d’une qualite superieure a celle que l’on fait 

maintenant;
dd. la quintessence du tan a 1’usage des eorroyeurs, fabrique'e suivant 

la methode anglaise en Amerique;
ee. la Potasse, pour laquelle on pourra employer le produit conside'rable 

des taillis.
L’exploitation pour le de'bit a 1’interieur, tant pour satisfaire aux besoins 

des habitans que pour elever et favoriser 1’industrie nationale, concernera:
f f .  les bois pour les arts et m etiers, dont une partie pour la vente sur 

les lieux, l’autre pour le flottage sur la Biała et sur la Lsna;
gg. les bois de chauffage , qui seront vendus sur les lieux dans des maga- 

sins etablis pour ce but sur la lisiere de la foret; ces bois pourront de meme 
etre vendus au moyen du flottage dans le district de Brześć et trouveront 
d’autre debit si Fon favorise 1’etablissement de toutes les fabriques qui en 
consument, prineipalement les verreries et les usines a fer qui pourront aussi 
faire usage d’une grandę quantite de bois mort.

La partie nord de la foret sera prineipalement pour le commerce exte- 
rieur , la partie du sud servira au commerce de 1’interieur.

Toutes ces mesures ne'cessaires pour relever le debit des bois n’exigent pas 
de grands capitaux, car elles peuvent etre executees au moyens de contracts 
par des entrepreneurs particuliers etlesucces dependra prineipalement dune 
juste taxe des objets.

b. Objets accidentels.

Les objets accidentels qui dans cette foret peuvent produire quelqnes be- 
nefices sont encore:

aa. Les ruches sauvages.

En comparant cependant le produit qu’elles donnent avec le de'gat qu’elles 
peuyent causer, on ne peut pas douter qu’ii vaut mieux, suiyant la maniere
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que nous avons deja indiquee en faire des ruches domestiques et les retirer 
de la foret. L/industrie ne perdrait rien a cela, et 1’administration forestiere 
y gagnerait beaucoup.

bb. La peche.
On en pourrait retirer quelques produits mais en l’exereant seulement a 

1’issue de la foret, afin de ne pas troubler les Castors.
cc. Le foin des prairies naturelles.
La grandę quantite' de foinque produisent les prairies naturelles de cette foret, 

permet bien qu’on en vende le superflu de 1’entrelien du gibier.
dd. Les truffes.
Cette friandise partout recherchee et toujours bien payee, merite une plus 

grandę attention que celle qu ’on y a donne'e jusqu’a preśsent.

iH}. & oii'batvaAtcr) du/ Cpfuletz

Parmi les especes de gibier qui doivent etre l’objet d’un entretien economique, 
on doit compter outre les Bisons, les Elans, les Chevreuils et les Sangliers, 
les Betes fauves.

On pourra repeupler la foret de ces animaux en y exposant des especes 
qu’on pourra attraper ailleurs et auxquelles on donnera des soins.

Les Ours que nous ne considerons pas absolument eomme des animaux 
rapaces, peuvent etre conserve's ici en nombre convenable a cause de 1’utilite 
de leurs peaux et de l’exercice que presente leur chasse.

Les Castors, animaux aussi paisibles qu’utiles, meritent sur tout d’etre 
jnultiplies.

Parmi la volaille paisible qui se trouve deja en grandę quantite dans la 
foret, c’est principalement le Coq de bruyere et le Coq des bois que nous de- 
signons eomme ayant besoin d’etre soignes particulierement.

</e- <'ł3onJervaĆMn.

Les prineipaux efforts necessaires pour avoir un bon etat du gibier, sont
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de lixer le nombre des differentes especes qu’on veut et qu’on peut entretenir 
suivant les relations locales; d’etablir une bonne proportion entre les sexes 
de chaque espece, et de regler un etat annuel base sur une expioitation 
egale et continuelle.

Pour mettre un tel plan en execution, il est ne'cessaire que la police fore- 
stiere fasse une inspeetion tres severe sur les delits de la chasse, que le nombre 
des anim aux rapaces soit continuellement diminue , non comme on le fait 
actuellement en affermant eet objet aux agens forestiers, mais en offrant 
des primes dencouragement et en se servant plus du poison et des pieges 
pour les attraper qu’a la cbasse a battue. Enfin il est necessaire pour l’hiver de 
munir cbaque triage d’une quantite abondante de foin ainsi que Aefourrage 
mele de sel.

Pour fixer d’une maniere raisonnable la ąuanlitó de gibier que l’on peut entre­
tenir , ii faut evaluer de la grandeur et de 1’amenagement de la foret, com- 
bien darpents de foret sont necessaires pour la nourriture de chaque espece 
de gibier, alin que celui-ci ne soit pas contraint de de'vaster les bois. II faut 
aussi connaitre le nombre de prairies qui existent pour 1’entretien d’biver. 
Ces principes doivent servir pour les Bisons qui forment la principale espece 
de gibier de cette foret, pour les Elans, les Betes fauyes, les Chevreuils et 
les Sangliers, mais non pour les Ours et les Castors.

Les Ours ne doivent etre eonserve's que dans une quantite de'termine'e, de 
maniere a ce que leur nombre ne devienne pas nuisible aux hommes et au 
gibier; le nombre des Castors depend de la yolonte de 1’administration.

II est facile de s’assurer assez exactement du nombre de gibier qui existe 
dans chaque triage, tant par le quetement deja indique, que par une obser- 
vation continuelle, mais on doit avoir soin en faisant ce calcul, de penser a une 
perte imprevue et de 1’ajouter au resultat.

Pour parvenir a une juste propotion de sexe, il faut connaitre par pra- 
tique le rapport du małe a la femelle, et etablir le nombre de l’un et de 
1’autre sexe qui doivent subsister, ce qui aura l’effet d’une augmentation 
egale.

II faudra avoir soin de comparer le nombre existant avec le nombre qui doit 
erister, afin de savoir si fon doit augmenter ou diminuer le premier.
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De tels principes exe'cute's avec exactitude, formeront la base de l’etat an- 
nuel de 1’e'conomie du gibier.

Enfin il nous reste a determiner de quelle maniere on doit faire la chasse 
du gibier, designe pour etre lue annuellement, et par quel moyen on pour- 
rait en tirer quelqu’usage.

On doit d’abord avoir pour principe de ne tuer ge'neralement le gros gi­
bier que par l’arquebuse et a l’aide d’un bon lim ier; on doit avoir pour 
regle de ne faire des battues et d autres grandes chasses que le plus rarement 
possible et seulement dans le cas oii des grands seigneurs visitent la foret 
pour eet objet. En outre on doit toujours observer de ne faire de chasse que dans 
la saison qui permet cet exercice et d’avoir toujours e'gard a l’age et au sexe 
desanimaux, en se conformant a ne tuer que ceux de'signes sur l’e'tat annuel.

Quant a la vente du gibier, les villes de Białystok, de Grodno, de 
V ',lna et nieme de Aiarsovie offrent des marches avantageux pour cette mar- 
chandise. On pourrait aussi faire un debit de viande fumee principalement 
de celle des Bisons, ainsi que de leurs peaux; mais un plus grand encore de la 
vente des jeunes Bisons attrape's vivans.

On ne doit pas s’attendre a un grand revenu de cet article; la chasse est ge'ne'ra- 
lement un objet de luxe et d ’ąmusement, et il ne faut pas oublier que celui 
qu’elle offre ici, n’a pas son pareil en Europę.

*--------- -----------
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